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PRIX DES AVERTISSEMENS.
Six Lignes et au-dessous, première insertion, 2s, 6d. et 7 1-24. chaquesuivante,
Dix Lign qu-dessous, premidre insertion, 3x. 4d. et 104. chaqu
o-DEssus de dix Lignes, première insertion, 4d. li .

pour les insertions subséquentes, rion, par ligne, et 1d. par chagueligad

* Les avertissemensnon accompagnés d'ordres écrits seront inséréedans chaqué
fouille jtsqu’à ce qu’ils soient contremandés et débités en conséquence.
Ou traite de ré-à-eré pour les avertistemens d’ans certaine étendue, et Jui doe

ven être publiés lus de six Mois.
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PAR LUDGER DUVERNAY.

CONDITIONS DE CE JOURNAL,
LA MINERVE paraît ozvx fois parsemaine, le LUNDI ot le JEUDI sous, ot

trois Éois lorsque les circonstances le nécessitent.
Le prix de l’abongemant est de QUATRE PIASTRES par as, outre une pisstre
wr la posts quand le ournal ast envoyé par cette v L'abonnementest payable

Avance,et une addition de 2s, 6d, sera faite par chaque année à toux qui n'auront
yé d'avance où à première demande, (-F>Ceux qui veulent discontinuet,

n donner avis un mois avant leur date échue.
lettres, correspondances, &c. doivent être adressées, françs de port, à

uvsanay,au bureau dujournal,rus St-Vinsent, No. it.
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a, 3 , | ; | 1 . | dune ses bras, tendis qu’Apdré cotrsineit Mauries,;|

|

L'article Bime déclare valides tous les contre dé

B 5 147 E il deES défendr | Mélanges Littérairess eepelaisre,1!commençait àPET| contrrné, lrembl puuvant à peine ne soutenir. ([de vente counentis r Jo gourernament texion, bles

RÈGLEMENT ité de Montréal peurdéfendre | {du pays, que es Olrangers arhélent Pété, Mais:  * Et vous Claire,” reptit mon pêre avee violen- |qué nom encours ex utés eompièlement.

a © Vous ones désobber aux vréres du voire}! L’ariicle 4ème soumetles lerres publiques   

  

  

 

  

 

ne gartie de la cité. CLAIRE REMOYD. | tout cv que son travail lui rendait, ik ! .. A P

7 ji
i pore I” Texas aux lois qui régissent estles de l'Union.

les Échevins et les Citeyene de ie OLE! “C'était dem Phi je 1820,” reprit Clare, *la lienaeMarie duêtres aniuen Penence grace pour 1a ile,” s'écrin mu mère,

||

L'article Sem tranefere eux Etats-Unis la res-

réal, " bal, dément assemblés en Conseil à. maur mon pêre à rester À [a MAi-; Gon ; toujours piioyable su malheur d'autrui, I!“ elle n'est pas coupable, elie ignorait La défense, ||ponésbili'é den dettes du gouvernement texien ; Îes-

Attendu que par et on vertu d'un aete fait et passé l'Hotel-de-Vi , dans la Cité de Montréal, son. 1 eux, présecupé, et me fl ied sutant dou Bt en lui, ce que les ordres de | queliva deitrs, sjoute-t-on, ne dépassent pas dig

dunle trente-sixième année du rêgne de feu Sa Mercredi Le Heim Jour d'Avril, en d'année | mé l'interroger, Ells mon re avaient acrud pour que l'exécution eni » Les reproches te lui furent point épargnés ! millions ds dollars. Quant eu psioment de eus

Mi orge LI, intitulé: < Acte pour Faire | de Notre Srigneur mil-Auit-cent-quarante-qua- ; it son mari. Et moi, madame, d'un regard), fût plue fsetlé, le bon André lous une petite chem=, « Calle scène, madame, répondit la lumière ‘|deites, il aure lieu au fus et à mesure de Ja vents

«€ réparer el changer les chemins et les pons | tre, en verte de l'autorité donc ile ant été revé- tnon pôre m'ebtlerrifb ; et cependent il | bre à Genève, y établit le pauvre banoi, et luf re-| dros mon me. Ju u'alors je ne savais pas que [dee terres publiques, à l'exception d'une sotnme

© dans cetle pravines at pour d'autres fins.et || (ws dans ef par une Ordonnance du Gouucr-||nous nimait j mais quelque chose que peut Streil [lppy de ne plus venir qu'une fois par mois au‘ J'ai Muuriee plus qu’un frère : aux déchire- £30,000 dollars qul sera. oo ne dit ‘pes pot

jus par et en vorlu d'un sulre mele lait et passé | mewr de la ci-devant Province du Bas.Canada

|

ne o’expli pes, ful pesait ot le rendalt imp: village. Tues aceoatumé d faire petit, fai dit-il, | mens de mon cœur je connus qu’il existait ur sentis parce par je trésor des Etats-Unis,

80

jours après

ne Ju 39:. année du règne de feu Sa Majeté ; of du Conseil Spécial pour Lea afrires de ie

||

Vent, irci … Ua mot, un mot cruel sous l'ai rec ce que te gegneras, tu Ventretiendrss. S'il! ment plus fort que Is raison, que le crointe, que |la ratification du traité, à un M. Frédirie Dawson,

George LIT, intitulé: “ Acte pour amender ua; dite Province, faite et passis en la quatritme

|

appre plus tard. n'y a pas wnt, ne te laisse pas manquer, je suis J'simee rice malgré ln défense de de Baltimore, moyennaut lo dépdi par lui fait de

" acls passé dans lu rento-sixiéme année du ré-! année, du rêgne de Se présente Majesté, inti- * André, à qui nous disions tout, de concert) Ww... Coursge, garçon, Je viendral te voir sou-|i voir Maurice, no plus res.

|

pareills somme en bone du Texas dits dis pour

gue de Bc présents Majests, intilulé ** Acto

||

tulée, ““ Ordonnance incorporer la Cité et nm » BAO, qualui, c'était ls ruine de Wuise [rat ; À l'exception auvi d'une seconds some do
le néant dans me vie. -| 100,400 dollars, usee laquelle le trésor amériealn‘ teme more, cherchait Istraire mon père des i

« pour faire réparer et changer les chemins et | +ville de Montréal ; ” comme aussi par une eu- noires qui essombri nt son front ; pendant + Mai .

“les ponte dune cette Province et pour d'autres

{|

tre Ordonnance subréquente der dite Gouver- ||les longues vritlées, lorsque ln (ête appurée sur sa | pare Mei ne savaisrien deetmer | que je fisse pour cacher moh

|

devra racheter

les

bons de l’érhiquier texien qui #

. battement de mes (urces, l'ailé- {treuveron! en cireuletion au jour de la ratification:
L'article Gème stipule qu’il sera nommé quetrefes ;* les juges de Psix pourle distriet de Mont.

|{

eur e£ Conseil S | faite et passée en la

||

Moin, arcoudé silencieusement our lu table quprès (0. : .

tient autorisés el requis de fixer et déter-! ième année du Sognis Sa dite Majeuté,

||

de laquelle tious Lravaillions, mon père paraissait ee Zourlrderearies ration de mas

sion générale do Quartier de ! latitulée, ““ Ordonnance peur amsnder l'Ordon- {absorbé dans sea vistes rêveries, André, comme! nomde me mbre el Xo alent les premiers que | maient Jes souf: commissaires chargés de vérifier toutes les éréances

y le a colfsalion qui pouvait être ‘| nance pour incorperer le Cité of ville de (cela était content d'avance, se méltail à nous TU"; 'eusse prononcés, mes premiers regar ‘a n'étaient ‘ne pas les atfirger. q présaniées contre le gouvernement lesion, @ 46

prélevé une fois par année sur louh occupant da

|

<* Montréal. | conter des merveilles de l'Allemagne,de la Pruvee, l'aritrés eur lui Maurice avait quatre aus de plus

|

résolurent, à non neu, donner, en échange des crésnces reconnues valides;

lerrains, emplacements, maisons et bâtimanis; Ordonnent et Sintuent, de le Russie, les batailles, les victoirel, tout enfin. '! : ; a ! der certifica's au porteur portant intérêt à 8 p- 00.

Mon père, bientôt, relevait la 18ie; peu À peu,il
danse Cité de Montréal, laquelle c

, : «8 totale d ertificais aura dié

devait pas excéderle tauxde six denier Rest parle présent,Ordormé et Siatué; |.reneit part à ta conversation, li s’animait, eontait | cu dre devenDdd, heure ; toutes d nous travaiilions auprès de son . délivrée, elle nedépasse avy ycompris los -

Louis sus | er ello dea te || Qu'eucuve personne ne Lbtira, érigera ou cone- | quellorsmamèreeadet perl passé nos unnées, nos jours eusemble, tout notre] Hit ; mm mère moi je copiais de is muvi- 330000 dollars ci-dessus mentionnés, une samme

t en verlu de l’ordo truiru désormais ou ne fera bhlir, ériger où cons- oaitTe bonheur, l’espuir Quelduefois mais La ;i puené étalt-cor mun, etjamais nous n'avions pensé | que § il nous fallait beaucoup travailler pour ga-

:

de dix millions de dollars, les porteurs pourront

. o n, élable dépendsnce ou remise 9

2

COpotr + q > jen

|

que cela dût finir ! Nous étions tout pour Maurice, | gner quelque peu | ait bien contre Is votonté [échanger leur certificat contre un nouvesu litre of

si-derant Provi divi= ||'arement à présent. Maurice était lé... muet, assis ', d'André, mais nous n'aurions pas eu de cœursi.igné pur le secrétaire du tré-oret payable avec le

et duConseil Spéc il i quelconque, Ou sucune &ivh

||

ghoi 1g plus obseur do la pidee, comme unl 8, ous nous l'eimions domme quelque chose qui i = dré ene i pay

Province, faite 4 rion ou clôture de bois, dans où sur aucune partie auvre étra P! ont seulement Dent n’apparterait qu'à nous... nous lui aussions laid toute la charge... An ré en=

|

produit desfierres du Texas ou avec les actions de la

dur , de Sa ré cité, comprise dans les limites suivantes, Demobile oo it dérorait tous ces beaux cie « Jg no pleurais pas Maurice devant ms mère ‘tre dans la chambre, + Ma fille," me dit ma mére, | dette detie des Etais-Unis,lesquelles sections seront 1

« Orta ut ir : la rue des Sceurs Grivos depuis be fleuve St. 100Ngental et uns . i || alte avait ben arsez de chagrin de eon côté, c'était il est Lemps d'aller eoucherton frère.”* Je sortis. slles-mêmes reçues au trésor en palement des terres.

Montréal,* pe es paued; Laurent jusqu'à sa jonetion

avec

le rue McGill Ja [ra môve eLmoi seules comprenions, ansoupleQUE ji à André dont j'étais toujours l'enfant gâtés. que je|| < De In chambre où Je déshabillais Joseph 8sde totaleddrussedix millionsde dollars,o ¢

avant ta passation de la dite ordonnence, élaient rusMeu) To a laroe iota rus GreigJur|| Que ce temps-là n'exiviest-il encore 1. “confinis men regrets et ma poire. lt me consolait Sontinue Clube, Jj'entrouis baconversation . fantsLe ne déduction

au

pro

per b loi évolue à » ie desSessionsdeQue. | $ Laurent, a pone d'une . Ne i “ Chaque jour nous imeginlons quelque rouvelleeemit, 44 c'est pour le bien de Man- Jomien,étaient roomprononcés.Quand“Pen L'article Tème maintient, Jusqu'à nourel erdres - A

re SessionBpéciaeA Bai temine | cours vetuel, pour chaque © deJouequeLàrudenu n lobequai, rice. Ta more el toi, ‘vous bles des Égolsten, esi (fant fut endormt,je m'epprochai peu à peu.…C'é- - toutesles autorités texiennes pr Jeuré fonctions 1

district, et aux Juges de Paix pour le dratriel de | plupé peine CE =onede o à passer chez lui Be= aun homes peut fovjours peste sceroché eux taitbien mal cola, madame! je n'y peneal qu’a- pati os président, vice-présidant el membres du

: r pour chque jour (si : upons des femmes 7

Si

c'était encore comme de |, près... ? .

Montréd) «td entr’eutres choses ; que telle maison, étable, den ou remise où « Le ler mi (ce mols nous était fatal), DOT otra temps,il

y

à beaujour, ma foi. que je lui su. |i —C’est on partipris ; qu'on ne mien parleplus,|

=

L'article Bâme autorise te président à nommer,

pour,jouchens # yant rapport À l'imposition. || bois continuera où demeurera dut diteslimites pre voulut al ry 4 Genève Leneige, vieille tom

||

paie mis un fusil aur l'épaule et que jo lui aurais| disait mon pèrs avec humeur j * fe ne permettent| du consentement du sénat, un commisssire çhargé

sollestion, application, ps ilité geste personne ne bâtira, érigere où construire | oeadurelot ren cheminund comme ba ‘dit: Emavant... A présent, ce n'e-t plus Ça / I!

|.

pas que ces relations continuent….’est à moi qu'il | de l’adiministrution du nouveau Territoire.‘

ésormals ou ne fern bâtir, ériger où construire | celte en am er tiga «ne Pa ul à! faut faire son chemin comme un peinire .. - Mau- :'uppartient de réparer la ‘faute de la mire ames

||

L'article Dème et dernier stipole que les‘ratifte?

aucune tells maison, éteb'e, dépendance ou remiss Maurice.vrs, or ère ie toin vite i} srice a dis-néuf ans, ot pas un batz (1) à son ser- i faible, pour les avoir jamais wutoiisées I” tions seront échangées au ples tard dans six mois;

en bois ou aurune lelle division où slôtu m'embranse pour aponte idée. loin... me ms |! vice, ta wols denc bien qu'il faut songer à lui faire |) —Ts femme est un unge 1” dorivivement An: plus tôt s’il ast possible.

de ts dite Tid. oodrops“Ges “earsOr ce ||“ Moins de deux heures après, nous vimes reve-| ' picobaitveal,od n'en restais pas dra.Ne voilà-t-1l pune, grande Je‘aute eleanatrecta predaÀ 1

A ; : ; , son absence, i un pauvre oi nu soul ol ons now, e's .

LeMaireion,Fohesine et Les ene dol Cie MeGil!, €: i ot Lacroix, à paiue d'une pareille (ahrMarieshorsondaiM "rvtombé | Jon père alluit mieux, commençait à se lever, || toi, toi seul qui os Taotif ; eos enfans s’aimbient . Céfolure cetle importance négociation par les plus

de-ville, da aCNEde ratréel,Mercredi!le i amende ds cing tives courant for cha ueJofrae- Hever, et Mau ice, sceouy & son secours, s'était 7 mère et André ec décidèrent à lui apprendre ie eee Irdre el sœur, sans songer à rien $ tn aded- Pumasmollyds birpublic. jémolgnel'erpé

Fiatqus ourSerhy VaouiedeNotre pourchaque jour Calprursuini os dépouillé do ra redingute, sur laquelle il avait suis vgn . deesasian[Ahia, ironsonie es neeoi toritere qui. roi néralement, conetitesit

ofits wt ils ant Été re dana ot par uae ‘| lot Jours) qu’ uguus tells vaclsonpéteble, dépeadann

||

PaAndré, Père avant nous, arriva avec des boms \mon mathoureux père lot aitéré

.“

non-seutement|| qui te ledis. L'arme portion du demaine de l'Union, eR verte de

rdosnance du Gouverneur de la ci-dreant Pro | CP 05 rami on Soleo aucune telle re SUlieues et un brancerd. Ma mére les suivit, appayte sui.” ditsil d'un air sombre,

‘*

sais banquorous||

|

—J'aimertis mieux que ma Alle fat morte © rhe in contion fulle, en1803, par = Franssus Etats

vines du Bac-Canada, et du Conseil Spécial ur | a tre clôure de boi- demeureraou sue

des

eme" eur Je bras de Mnurice, et moi eussi, avec Je we! Mer - ..

-

évhonoré ! * pliqus mon pére avec violene que d’êrre in (em-;| Vote- + Ty tend ensuite avec beaucoup de

Tes affaires de la dite Province, faite st passés en

||

pincemeuts fosant fare à ch-eune des dites rase. Soveph, qui, tou Foye, v’était eraraponné Fhe | André lui glissn dans les mains sea billets ecquit-| me d'un... d'un homme qui n’a ni pate...ni nom.| somploisance x verlus morales, civiles st poils i

Sainisere8I henSOTBOURGETnrovale

|

SBon,Pdarim, J st
hy , 3 ; e i s

Cité et ville de Montréal ; * ne i i i 3 = N. tourna ; Vast n, ma file, '' me dis-elle, et com-
. ; ;

we aireOrdonnancerabréquentedes dite Gon. | 18 avril (Vraie copie.) ErrordeinCit. me je la rezurdeis d’un air supplant : ‘* Au nom]:
ar set pro oleneee condonPa !

verseurs et Conseil Spécial, faite etpassé en efere du ciel, mou cher trésor 1. Bienidi, hélas ! il ne routs
[avec le président, l'histoire de la jaune république,

quatrième année du règne de sa diteMaienté, AVIS merestera peut-blre plus que toi !*” ‘ler nolye vieux drapesu, à présent faute (drpuis 1836 jusqu'à noe jours. perl de 8 am,

fasitulée uso? til M tba,Pr UX marrhands'de Quitber, de 8. Jean, of des Qua cea beures furent Tongues, mon Dieu !]. 4 pendatt laquells à 66 pleinement constatée ime

""ordenmentotme Etats-Unis. Les souseigués cat diaili une penfetlbien.Soquepspets ture 1 il ferait beau voir que nous fassions

|

de esmp-gne. aeét Menique Àreconquérir ueprovines

1.IUNE da TRANSPORT entre St. Jrax et . ; "volte faec à l’annemi, comme des capons. * D'abord, le jeune homme est un bon sujet ;

|

© le. Texna élait

à

peine indépendant que,

Nest por le prisons,Ordon et Stelué : Ress sous be nom Je, Lions Camera, bd panqumoultpourGener ; 416 16 première fois que cela nous seraitarr ï as sus ia Tonparun he! Ppuional dary lequelilregel

J * lorsque les ciroonstances l’exigeront ile “Fravapor-
urice posans, n i '

Que par et en vertu des pouroirs et autorités [[teront les marchandises de Whitehall, N. Y, à me Ma pi avait la jambe 60

on

de:
Etats-Unis; le môme vœu « é'6 souvent

ne cotisation eur tous les terraine, empla-

||

Québec sans dibarg'rement

at

vice versa, à des prix

|

qroits Les fractures saintafruuses ea deux en- i … C’est hore où tu agné tes premiers galons, monbrave t [ depuis, et notamment depuis peu de mois,

misous et bliimente dans ta dite cité, | très modérés. Îls seront prêts à recevoir des char -

|

a Oh! 06 ma Indre à souffert pr) !rible, horrible Edit mon pauvre pére, en se (rappant | que Maurice, done, en reviendrait un grand peige irésslution, dit, M. Tyler, a 614 adoplés per le

nnse susdit per l'occupant ow les oceu- | ges dans Is dernière semaine de mui prochain. I's mois wil teat étend sur à td de hiv gir lo front de désespoir. i tree Qu’à cela ne fim © fais mon affaire des | Texas sans qu'il nil été e - ployé aucun moyen A 1

vera pourla présente année fixée et

||

agiront comme agents de d'‘uans pour le port de Si. ens rio « Pire a étude+ ° ul ouleur, t 43]: _ we tinquidte done pas, frére, “lui disait An. homme ire ld-bos, et, cet effet par notre gouvernement. Auvune intrigue ,

de troie deniers dans le Louis fJean. Pour plus ample information s'uddresser au ras Pan nt a ”Sis PlusieursTotea l'âré,” quand tu seras tout à fait rétabli, nous entre- € un bon état, qu'euras-lu à dire, ;| N'a eu Heu pour niteindre co but Puis vient on

alla de tous telsterrains, empla- |Epropriéliire par letire franche de port ou à ersignit d°8 re forcé de lui evuper le jembe. line } prendrons quelqu’a i fuserassiu 1a Blle 4 Maurice Ré- re rombre tableau de lo situation militaire et inane i

ns où bâtiments sujets à une telle Québes

à

A. J. MAXHAM, écr. evnnaissalt paz son danger, pre |" Admirable André ! m'écriai-je, émue de tant de lelère du Texas, pour expliquer, de le part de colut-

Whithell, N. ¥,, 4 1. V. BAKER Agents

[|

es; p \ Fer, Mais Nour... noblesse! | er, le désir d'annexion. comme nous avions eu toute

inaction,la maladie uigrirent le ceractère de

|"

_Non, répondit mon père, àl'heure uno brillenie peinture de ses séductions

Du Conseil dela Cité de Montréal imposant une ,
taxe da trols deniers dane le louis sur Lous les ve-
œupante de maisons, &cc. dans la cité de Mont-

wcune bâtisse ou c:flure en bois dans |

 

  

   
     

    

  
  

 

  

  

      

  

   

 

   

    

   

 

    

  

  

 

  

 

  

  

  
  

  

, fa isait , b'rien ne moti

6 moi, toute patlte enfant, il me faisait Jover | voir, mon père, fatigué, s'était couché de bonne Long 
   
  
  

  
  
  

 

  

  
   

 

  

 
 

 

    
  

  

    

  

 

   
   

   
  
  

 

  
livres cours ac~

tousfes jours)

 

     
  

 

  

  

  

  

 

    
  

    

 

      
     

 

  
  

 

     

 

  
  

 

       l'adopterai, l'enfant abandonné…le nom

- l'mond te fera-i-il rougir. Philippe 1.” Er adousis- |

Ça ue fait qu’un, frère. Est-ce que j saut sa YOIE au toude ie prière 5 ** frère disait André,

et, par hasard, que toi qui nas pre voul ne sois pas inexorable...ne veux-1¢ pas dounsr ug
de carioy- | petite preuve d'amitié à ton vieux campagnon d’ar-
devant ta. mes Î..Voyons, larssez-moi V’exjliquer mon pis

    
   

 

   
   

 

    

 

    
  

 

ses moîtres d'école de Genève ne larissent
sonéloge ; et, de plus, ils disent que oi

acquitté mes detles, et depuis ol pouvait alfer passer trois ans en Étalie.…iu suis bien,
    

  
          

  
  

 

   

  
 

     
  

  

1 !
Mon père allait répondre 1% Ne me dis rien ee;

i Is nuit porte conseil... 11 ne sera pas.     
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( Signé ) Jos. Bouaner. J. PHIRIER, & Crk. int vi .

Maire. Propriétaire. mon père, Il davint violent, emporié 5at tirné à compromettre ce qu'il l’est oi nécessaire, al reste sourd à la premidre prisre que 1 pour exeiter 1a convoitise des Erate-Unis. ‘* Cette

(Vrais Copie) J. P. FEXTON, St, Jean 20 av- 12344—22 j. en ne pl fii toi, do conserver, brave amiJ'ai encore un es | js t'ai adr , frère. A demain.” i ols, ejoute M. Tyler le rejet des offres du Texse

pour; ‘poir, il n'est pas possible que mots père me déshé-| Et quand la porte se fut refermés eur lui: | pourrait avoir les pluc fatales conséquentes. Jl om

’ 1516 Jai tout entondu,! dix-je en me jetant dans les résu'tetnit, chez les Texiene, un mécontentement
Grefier des Cité.

|

AVIS.

E REGISTRATEUR du Comté de Seint

 

tel que protimblement ils chercheruient ailleurs de
een pour cela, it André qui [bres d'André—C M i " a

C'est pour cela, dit André qui sempre Se |, . dangereuses alliance, soit politiques, soil commere

el jamais un mur-

| ! ==Bcis donc bonnefille, au moins § Ne te fais pas

 

        

   

Ne, 148, M ‘ - .
surice, Sant sur lo point de fournir auf| + {10t de cet'e i06e, c'est pour cela, que tu ne dois |:

;

RÈGLEMENT REGISTHATEUR du Comté de Champlain, sux futaccident enfan [has Vefferoucher defaire bourse co = ne aves fon …dil=ilen me pressant sur son cœur j quand |ctalrs- Les Etats-Unis seraient i ablement mee 3

i ; frère de lait. Est-ce que lu n’e » plus la fils, je vois pleurer ln digne mère at 101, j i |nacks de l'établissement d’un ême de contes
ne || bande, contre Iaquiel ba pourrait les proldger une  

! lui dur à lAriote qu'après Watrloo.Et

je

bi
ide ma mire que celui de ce cuir ee pour Jetst pro armée de doumniers, De I naîtraient d’iucessantes

  

  

 

   

Du Con:eil de la Cité de Montréal pour défendre dépens de la Province, tel dee per la 4e. mon pére avait placé toute sa fortune fut écran
,   

  

 

  
  

 

  

 

 

 

   

  

 

   

  

      

la pratique d'appuyer leo façades de maiayne :| Clause de lActe 7,

Vi
o,

chup.

22
,

desCopies cer- joule 8

au Leboutiques pots des poutres ou despôteaus de tout gistrement qui pourrait ancurrencequ'élabiit e paquebot JeLe «d'avocat ? Ainsi, tu as hérité comme moi, en-|ijemais plus lui ca de chagrin. jjarmeée ' i

de bois. y; or on aucune manière les PROPRIE'TE'S ren, Ia signature. de mon pire | tends=tu § père. M j + De cette beure 6 a été plech à légal de- collivone re les deupuDe i

ls dit Comté de Champlain ; Loutes person- i ; | Mon père tendit la main à son bon frère. Mal! ma mère dans me dans ma vénération, [I'armée amdrica‘ne serait indicpensh bls pour mein.

Arras quels Dretique derapporter Les fagades nes qui peuvent a enrégittré auz ‘TROIS- sagsgdepourquatre mille Burive. les engagemens

||

Mère rt moi nous le remercièmes par un regard. dans mon cœur ! ’ i[toute des Forces vuffisantrs sur cette parie de la

despéieaux de bois, hy répréheneibleet dane RIVIERES, t le len MARS dernier, des * dci que le pak brave

|,

Oe fut bien peu de t-mps aprés que Ja nouvelle d LL voyage fut, eu, pce À Ja générosité Lontièr.LeTeom nest pus de are

, TH su i a . à + (ar. lint re In permission que |A lutte: r ns" ie n'est-il

ton caneanions TesPropriée

|

Paire Porn Liuur de fout reproche” Et MonoràPariCei ; ‘Meur ho int wowsfi us “dieu Tie fo isen veaisen blable qua les ns ions qui a’enrichirsient de
20m commerce prendraient full et couse pour Inif*géreute ; ch

Le Malra.les Echevins et les Citoyens de la Cité de

Montréat, dûment assemblés en Conseil à l’Ho-

tel-de-Ville, dans ln Cité de Montréal, Mercredi

le vingt-quairième jour d'Avril, en l'année de

Notre Seigneur mil-hud-cent- qu
en vertu de l'autorité dontile ont
dans et par une Ordonnance du Gouverneur de la

pre...

il

avait une ure nobe, Mourice, et

"air fler . + . On ne pov as s’y trompe
Theu ! comment ses parens avaient ils pu

  
  

  

 

Ajirño ces considérations, que nous n'avons (ait
qu’analyser, M. Tyler aborde la question la plus *

| grave qui se troure au fonds de ce problôme, le
uirstion anglaise ; mais il 1a pose sans la discuter.
Constatant que les Ftats-Unis vont entourés press
“Que de toug côtés par une puissance européenne,
il njonte'que pour comptéter la chaîne formée par
fe Cannda, le New.Brunewick, Is Nouvelle tcosse

 

   

affectant on vioune manière les Proprié-

||

svec ectle intelligence du cœur, qui inspire les dé. ;
plain, sont aver-| licatesees du bienfait, André, audame,de ce mo- ffimes chers avec André, 2 Ferioy, I

au Régiora=|| ment subvint d tous les beso:ne de la famille. Frtomavtardement désirée y

** On cachn ce désaitre à von jière tant que cela !iparens, Hélas ! la fortune du mauvais père avait) donner ! Et nous parlant de Rome, oùil se rendait,

et les fut possible, Je ne suis où mamère prensit la force |! dispnru avec lui. son regard exprimait le bonheur, la confiance :

tre toujours calme et souriante à ses côlés, de} «4 La mesure était comblée. Ce dernier coup . route lui était enfin ouverte … et pour iui désor.
l’avanir était plein de promesse» !

Îl nous quitts, moins malhenreux que nous,

 

   
du Comté de Saint Manrice :

a istrements seront inév
1 dansles Copies ci-desaus mentionnée né
|| personnes intérersées seront dans In nécessité jui dissimuler les inquiétudes qui la tortursient ire ioe 0"
d'enrégistrer de nouveau à leurs propres frais u

||

Dune les courts instaus où nous pouvions être seules ||merutsantéencoremont

       

   

 

  

     
 

 

    
   

 

     

   

   

 

  

 

 

 

     

   

      

 
  

       

     

  

 

   
           

Ehoderant Provincedu Bus-Canadeot qe Coneci Bureau d'Enrégistrement pour le Comté de André, elle 6
Spécial pour i ite Province, faite avee André, elle épauchait son amère duul-ur > ilieu

de

nous I" de?! qui dev tiendre sux même lieu son retour !

o asad en

la

quairième année, du régne de Fa Champlain. car, André, c'était noue. Pour lui, nous webmes | Andrén'côtpaétéqumie areporé- ae to reaentre, le mit monter dans it quelques len des mers wmccicdines. il suBiraly

Jo sente Majesté, intitulée, * Ordonnance pour Trois-Rivières, ce 10 avril 1844.—18. jamais de secrels... ; Shter d tant de tanrmens ! ila voiture qui le mennit à Milan at r d% rattacher le Texas par quelque traité d’allion=

orporer lu Cité et ville de Montréal ;** comme TESsousoumiznésauront

besoin,

$a auront besoin, “Jane Je cou * Bientôt d'autres tourmens devaient se joindre à

||

«Me voici arrivée À l’époque qui à décidé à tou- || Mose, C'était

le

chien de Maurice, 1 1 ce politique où commercinie. hosille aux Etats-

aussi par une autre Ordonnance subséquente des d oi hail du ceuxlà. jours de mon sort 1” Et Claire re<pirs péniblement. [| taché, il l’aimait comme le seul dre qui lui ep- |Unis

dits Gouverneurs et Conseil Spécial, faite et | rent du mois prochain, d'une personnel «Par une belle matinée du mois de mai, ma

||"

— Vous paraissez fatiguée, ma bonne Claire 1 partini vur la lerre ! line nouss plus quittés te

|

Quant au droit du Texas à disposer de lui-même

sé en te q e année du règne de Sa qualifiée pour un Magasin en Gros, On préfere-!! mire avait rouléle lit de son cher malade près de (uk dis J poh intérêt. suse: paurre Mose’ comme bon lui semble. M. Tyler ne croit pes qu'il

Mojonté, in , ‘* Ordonnance pour amen- rait une personne qui entendrait le tenue des)|ju fenêtre, pour qu'il respirht l'air pur et embauméi Unper. mais de penser tout haut fait tent|“ Avec l'enpérance, je repris ducourege, pronque :| puisse être contesté. Hail ane d'une lutte vito

© dar l'Ordonnsnes pour incorporer la Cité et livres. |! de wos montagnes. C'était un dimanche ; Maurice || de bien | ces ‘souvenirs sont loujours 14, présens !... || de le gnfté ; ear déjà, me I theur mr's |fiœure ont élab'i onfit son indépendance qui a 6ié

e« sitle de Montréal.” ROBERTSON, MASSON ot Cia. let mol, assis aur le gazon, nous lisions dans le

||"

Ex elle reprit : Un jour je travaillais dans le[|vait visitlio. C'est que dé connu les [proclamée en droit” par les prineipales puissances

Ordonnent et Siniuent,

Selli8U—j,

 |imémedivs: comme aux bienheureux jours de Ro salbarede le maison, Mourios entra ; en me rembarras de 1e vie, tes peines de l'âme ; déjà j'avais

|

du monde. Des oppositions légitimes ne pourraient

a CHEMIN DE FER ins,rangéou, peludeVue rootsue mourantderrr, 31SowGohore,EJ veu d'indemiComn,Se
I ut por Le présent, Ordonné et Statué :

||

Dm Chnmplim et du St. Laurent

|

même feuillet... Mon père nous apperçut, [vyta ‘ee qu'il y a longriempeque To Cations setsième Lafin au No. prochain.) | ment sauvegardé les intéiâie des

Que toute personne qui dans le suite emploiers * Que signifent ess femillisrités. . . entre Claire

|!

dois t** 9 peEE les Etats-Unis responsebles de la

des poutres, poleaus où appuis

de

bols de quelque SR etes garçon ?.. . ** demanda-l-il sévèrement + Mais lui, à travers la joie qui se peignait sur = > TE “|deltetexienne. “ Natre droit do recevoir je riche

wspèoa quelconque, ou les fera employer pour sou- —Ces enfans ont 616 élorés ensemble, répondit lien hysicnomie restait embarrassé, erainiif, les (Du Courrier des Etots-Unis.) “|héritage qui nous est offert, est psrfat, ajouts le

tenir, appuyer où supporter d'une rankère perma- ARRANGEMENT FOUR LE PRÉSENT. me mère tout interdite. Pts surle jerdin où mon père, appuyé vur|i Troité d'annezion du Teras, Massage du Pré-

|

président, et la respect de notre honneur ol de nos

nents, foute espéce de mûr de brique ou de pierre DÉPARTS: —C’est un lorl déjà ; enouite, cet enfant eat do-

[|Is

bras de ma care, se promeni, et sussi André. sident ’ j[fnt-râte ne nous permet pas d'autoriser l'interrene

queleonque ou toute partie queleonque de mar de PRINCE ALBERT. venu un jeune homme. Cen relations doivent cas-

|

« Maurice, réponde-moi done” eontinuai-je, ; nt. i tion d'aucune plisennes étrangère. Nous curiees

msison dans lu dite eité, encourra une amende, qui De MonTnear De Lavnainre. sart répliqua Mon père. « pourquel ne risns-tu pas nous voir Ÿ fu ne nous °** .Le traité porte ta dale du 12aveil. Dans un

|

out autant. plus de droit peut Sire & exiger des

w'encédera somme de cloq livres, cours ace O heures A. M. 6 heures A. M —Mais, mon mari, dit me mère, qui peut donc|| aimes donc ptue. ingrat !” court préambule on rappelle que, t d'adupier [autres gosvernemens l'abandon des nombreu-ee of

tual, ot les frais, pour chaque contravention, of db 4 do. P.M. 10} do. P. M. te lâcher Ÿ Île s'emusent à Vire an livre que je leur

|

__ Moi, ingrat ! cesser de t'aimer !… mais j’au- Tune constitution, le premier cong dexien avait, | riches arquisitions par eux failes sur tous la Sur

plus une amende de cing livres, même cours, par oo : ; ai permis. Quel mai

y

a-i-il à celà ? rai cessé de vivre, quand ta mère, toi, vous ne se: là le presque unanimité, demandé Pannexion du aelobe.

Jour ot les frais, pour chaque jour après le com- LES CHARS DU CHEMIN DE FER. — 11 convient d'bloigner co gargon do la maison.

||

gz plus mon unique pensée ! PO Texas Etate=Unis; on sjoute que Je même

|

M, Ty'er disente avec beaureup de modération

‘mission de "offense que la cause da l’offense sub- Dx 87. Jean. De Larmatnie. D'ailleure, À me déplait. pry bien | alors, nourguotnous sbandonnes-ta 1 désir exisie aujourd'hui nu sein de fa jeune républi-'|et d'hablioté Tes droits el ler intérêts da Mexique

Vistars ov continuers, poureu que la pertie ou les||

|

Ÿ bosres A. M. 10 heures A. M. —Oh Philippe ! s’écria ma mère, qui retrouva de

||

1,respecte 1a défense de ton pire, Claire...

||

QS el que © eal pour répondre à ce désir, en même, mestion d'ennexion. Il proterte contre Loue

{es conirevenantes soient poureuiries chaque 8d P. M: |linkardiemse pour plaider ta cause de son protégé.

||

—Mon père l'a défendu de venir ‘nous voir || temps que pour nerroître la prospérité des Étate- intention d'hostilité envero les Mexicoins et ne dbo ;

jour à est égard. LES DIMANCHES. Que t’a done fait co malheureux enfant ? N'a-t-ill! mais cela est impossible, Maurice ! (Unis, qe le traité afété conclu par l’entremise de | ctare prêt à leur offrir foules les garanties compe-

(Signé) JOS. BOURRET, Prinee Albert. Les Chars. pas toujuurs 616 renpeclueux, reconnaissant ?. Ces dernières paroles” furent entendues par mon {Jahn C. Cathoun, d'une part, et de Îsanc Von, |tibles eveja dignité pars. Bion sourent, bo

= Dz MonTazaL. Dx 81. JEaN. Ne te souvient-il plus, mon mari, combien Mau- | père qui, avant aperçu Manrice, ’étrit arrêté des ; Zandt et J. Piokney Hendersun, de l'autre. {| gouvernement dt Ftais-Unis  16moigné au Mele }

(Veal cople) _J. P. Sexron. 4 heures P. M. 8 heures À. M. ||rice n étésecourable, séi6, lors de ton accident Ÿ

|

ant Ja fenêtre ouverte à laquelle je tournale le dos,

||:

Per l’article ler, ln républ que du Texas céde

:

que le désir de voir re terminer lu guerre Inotile ot +

96 ovril. Grefier de ie Cuts. Passages.-<Charo de première classe Be.—Se-ji

|

—Je ne le ahasse pas, répondit mon père, mais |!‘ Sortes d’iel, jarne homme... + que je ne vous y|| sux Etats-Unis, en toute propric 16 et souverainelé, | barbare qu'il fissit au Tei il n’a pas été team

tion demandée conde classe Ze. 6d. pes qu'il vieans ausol couvent. Ja retoie jamais rentrer,” c'écriest-il d'une voix ton- tosqualtes seront annexéet à l’Union aves les tilres comple de ite 1 huit ans les hostie

sie Le fret doit êtra payé à le liverisen- ouise Ÿ nante. et privilèges accordés eux Autres Territoires. 11. tte ont été pou

JEUNF. HOMME . qui € déjà mervill ponte information concernant ba frat ow le pes- Quand mon père sréennait, ma mère obélesaii| ++ Rpourentée, étarée, je me précipite our le) est donné une nomenclature générale de cos pos-,| qui est fred ls Texa .

comma COMMIS,désirarait oa plaserdans oe Montréal doi être fait à bord de Prises] à mes ordres. Elle corfa cs nouveau chagrin à

||

sain He Maurice, comme pour y eherchar un refuge.

||

sessions parmi lesquelles Agurent les dettes. cher she protection au

wn magein du osite ville. 11 peut fournie dex-|| Aflert. André, où le chargen de ce qu'elle n’eveit por Le

|

Mia môce c'élange dans te chambre et me reçut] L'arteles Qbme quréntit eux citoyens du Taxes | même que l- Mexique doit

evfiontos recommandations, S'edromeer au Bureaux

|[

Bnreau de Chemin de Fer. cœur defire, terrae Marios. — tee mêmes droits civile ot pe'itiques qu‘aus elteyete

‘|

tion prise par lee Texiens. let, M. Tyler parle des
des Etats-Unis. > i meshimations sitribules su geurernomant dagleis,

.
de le Miscres—20 avril—dp. J Meniréo), 28 evrit 1846. ** Depuis un an, Mauries avoit été edmi à lo!" (1) Deux reve ée Frénes. 



 
E
e

II
IS

 

LA MINERVE,—MAI1844.
  

 
 

 

 

ot comme c'est là le véritable. pivot sur 1rquel roule

toute {a question, nous (raduirons textusilement :

- L'exteulif, dit-il, ne pouvait ignorer les effurts

faisnient d’autres gouvernemess pour décider

le Mexique à © rrconciller avec la Texas, moyen

nant des conditions qui, en altérant les institutions

domestiques du ce dernier pays, auraient une in

fluencs très lâcheuse pour les Etats-Unis, ot mana-

eeraiont sérteusement l'existence Je noire heureuse

Union. VI ne pourait pes ignorer, non plus, que

bien que fes gouvernemens étrangers puissent désa-

Vouer toute intention de troubler lee relations éta-

blie par In constitution entre nos Stats,if en ef

cependant ua. le plus puin-ant de tous, qui n'a pas

hésité à déclarer son hostilité contre les principe
el qui, dans toutes

Mexique, pour

  

  

 

  

  

   

 

Texas, de manière à n’aecorder l'indépe

sa previnee rerollé: qu’en oblenant d'elle laboli-

tion do l'esclavage. L'exécutif ique de

nombreuses associations d'individus, sujets de pour

vernemens ctrangers, faisaient les plus puissans

efforts pour accomplir le même résulter. Nous

avons pui-é celte rentiction dans les document
soumis au rénals En un mot. la question ve ré-

duisait d erci: Les Etots Unis aecepieron'-ila le

Texrs é des conditions toyutes, ou, par unrefus, lo

foregren <ila à chercher refuge daus les bras de

quelque autre puissance ? **
M. Tyler termine en établissant qu’il ne sau-

rait y avoir danger d'aflaiblissement pour "Union

Tédéraley dana Pagrandissement propos: ; entre au-

tres argumens, il constate que celte Union, qui.

dans le pr neipe, ne se composait que de treize

étais, n’a fait que erolire en puissance et en pros

périté, à mesure Que se sont ratteehés à elle les

Areize autres membres qui en font aujourdhoi partie.

LA MINERVE.
Lundi Soir, 6 Mui 1844.
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Extrait d’une correspondance de Londres.
1.oNDRES, 2 AVRIL IN44.

Ti n'y surs sucune diseussion en parlement sur

des affaires du Canadajusquaprés phyues. Les pe

piers que le grurernement avait proms n'ont pas en-

core 616 mis devantle chambre, et je doute fort qu’il
Vlexiste un graud    
 favorable d'arrenger

La querelle dans Jaq
raison de se pluindre quo des discours parlemen-
taires en Angleterre l'aient empêché de faire
une retraite honorable d'une position fausse et trés
fnconstitutionnelle.

L’epprobation que lord Stanley s’est empressé de
donner avec tant de hâte à tout ce que sir Charles
Metenlle avait fuit, s'explique par l’uppointement
de M. MeDonaid. Ce monsieur, ju pense, estla

personne que lord Stanley envoys en
Canade avec une lrlirædanssa poche adressée à
sie Charles Bigot. requesrant ce dernier de lui
dooner quelqu'appointement. A cells demande sir
Charles Bagot ou ne voulut pes, on ae pul pas
oblempérer. Des affaires de celte espèce doivent
être extrêmement dégoutantes pour lout gouver-
neur, et un homme possedant les sentiments él
de sir Charles Bagot ie pouvait guère con ré
se voir réduit à la nécessité humiliante d'admeitre
qe Le patronage de la couronne élait une prérogi-
tive, dena Pexercice de taquelle Vinid. 84 public

ait que ses aviseurs jurés fucsant consulités,
tandis qu’en même temps il roumeltrait co même

tromage à lu disposition du bureau colonial de
owning Street. ‘
Ceci Sir Charles Bagot ne pouvsil le faire et

j'eatretiens une asses bonne opivion de sir Charles
Meicalle pour croire que lui ne l’aurait pao fai,
e'il n'avait éié mal avisé par des personnes inié-
ressées et irresgonsables. Carjo ne dflare pas de
Ceux qui penseut que les motifs de vie Charles Mer-
ealfs soul bons, quoique je
aysat grandement ercé dans
et comma (sible et borné dans
dans le monde un grand nombre de bons et d'es-
eelleuts hommes, qui errent constamment par dé-
faut de jugement. Heureusement, la bouté de leur
‘cur a'induit pas les hommes aapplaudic & tout ee
qu'ils font ; el cependant c’est là fa défense de sir
Charles Metcalfe, * Il est un bon homme ; done

il doit être supporté. ** Jamais un semblable nrgu-
ment n'a été invoqué dans les coniertes po'itiques
wn Angleterre, Sir R, Prel pent être uritrés bon
homme ; mais jsmais mceux qui la supportent ni
eaux qui l’upposent ne sengeraient a prendre en

son esraclère, lorsqu'il s'agit de pas-
Si un semblable

argument po voir quelque force, il devrait
valoir autant en faveur de M. Baldwin que du gou-
verneur, cor fout ie munde, même M. Murdoch,
rend hommage à l’exceilence de son exractère
privé, el 4 sa grande intégrité. Et qui pense à
juger du mérite d'une question politique aur le cor
ractéry privé du Souverain À Assurément re n'est

pasen Angleterre qu’on trouvera des hommes de
eatte opinion, Ban irresponsabilité est précisé-
ment la raison pour Isquelle il serait inconstizution-

 

 

  

 

   

  

     

  

 
nel de le faire, ot pour luquelleil n’est pas permis

faire sliusion evdans Js chambre des communes
mn dans la vus d'infiuv    

 

  
Mai
qui parlent continuetiement en
tions Britanniques, sans en con
pes ni la pratique, ast de savoir, comment on pour-
ait voir le droit d’appsier au gouverneurirrespone
soble en Canoda. sur des questions, dont on ne
pourrait appeler en Angl-terre à la reine irrenpon-
able 7 La réponse est que l'ansiozie entre les deux
offices, celui de gouverneur, et celui de suuserair,
n’est citée que suivant q+"! eonvient à Lelle où Selle
autre partie de l'invoquer. Attaquez le gouverneur
lorsqu'il o’identifie avec les Orangistes, et l’ars jute
ters des eris d'horreur. Qu'il entre dans l'arêne :lé-

poutante des factions électora'es, qu’il fansr des
discours pour lesquels personne n'est responsable
en Caneds, et slors 1a prétendue sainielé de on
place est mise de eùté, et ceux qui ont profité par
ses discours qu son influence le défendront.
C’est ainsi qu'on lient en jeu'a respon-abilité et
Virresgonsabitité comme « @ bolançcire, Lans
dis que de fait il n'existe a ré-
vitable; personne
des actes et des discours d'u gouverneur géné
lui-même élantirresponsable. li posséde par cone
véquent en Canada une position plus élevée que la
veine d'Antieierre ! Quelle copie avez-vous done
dala constitution Britennique ?

La Gesette de Londres du 29 mars, annonces la
nomination de M. Higginson comme sectsire r +
wil du Canada. 1) recevra maimenant, jo peuss, is
plein es laire comme Lal, et gours; mera.
Nous avons eu une curieuse dispets dens ha

chambre des Communes. Lord Ashiry, fils

de

lord
Shafiesbury, un tory distingué, opposs le ou
ment sur un bill eyent rapport sux factories, et fit

motion que les heures de travail fuesentréduites 5

diz. Col amendemant ful passé contre les ministres.
Quelques soirées aprés. le gouvernement sourit à

Sa chambre ea premiére proposition de deute beu-

  

  

 

  
   

    

res. Calle proposition fut négalivée, et lord Ashley

proposa de nouveau dix heures, celle-ci fui aussi

négatrée. 1a gouvernement & depuis demandé

qu'il lui fut permis de retirer le bill, demande & la-

le lord Ashley à accédé, le procédé de lord

shive rot des plue vils. 11 en avast solennellement

appelé à Dieu pour l'aider À obtenir que les heurrs

As travail dana les l’eciories n'ezcédassent pas Dix :

tas vœux les plus ardents avaient été faits pourson

succés ot maintenant il »'e ies ! Tt poungroi?
se trouvaient en

  

   

des tuiérôts persona

D

eparkion 6 vas faueses prétentions de religion. Le
signer! C'em éinitminisidre avait mensré de ré

Trop, ot on [nies 16 le triomphe destiné à la provi-

dence! Cleat ninsi qu’en agit notre chambre der

eommenes. Mois après tent. je crois que le minis

sère avoit droll. La ature na doit paint ce

 

  

servitewt ; umo liberté entière doit être laisede aux
parties intéressées.
M. Wakefield n°6 encore publié aucune ré-

ponse à M. H-nicks, :
Comraenik DEs Tranes. — La compagnie de

le Nouvelle Zél a annoncé sa faillile comme
sociélb, et le mvie enfonds est une pure perte pour
les activanaires, La colonie ugira moinienant du
micux qu'elle pourra d'aprèssa position, et comme
il se trouve environ | ,00Û personnes d'origine
Nritannique dans la Nouvelle Zélande, il n’y à pas
de doute qu’avec le trmmail feront leur chemin
comme ils "auraient fait, "ils mveient été débar-
qués dans aucune partie de l’Amérique, à moitié
frais de ca qu’il en a couté à la société de lu
Nouvelle-Zélande. Cette associstion s'est termi-
née dels méme manicre que celles de Lous les
aventuriers qui armient essayé de coloniser les
anciens états de l'Amérique. L'histoire ne rapporte
pas un seul cas od ces arsocintions aient réussi.
In envoysit des colons q dent des élablis
ments ; mais ces mêmes col aient les premiers
À se soulever contre ceux qui les avaient envoyés,
les regardant comme des spéculnteurs malhonnêtes
qui les avaient trompé». Jo cilerai, par exemple,
fe can da le Nouvelle-Fersey. LA le peuple refusa
de payer pour leurs terres. En 1695 les proprié-
taires propvérent de donner plus d'élendue aux
droite des habitants, »’ils voulaient faire leurs paye-
mente et acquitter leurs arrérages. Mais l’esscin-
blée déclars que ces privileges lewr appactensient
wans qu’il fôt besoin d'aucune stipulation, et ren-
coniea les propridiuires sur leurs tiiros de conces-
sion. La bureau du commeres slors reclama ces
terres comme tant ure province royale, el propose
de srumettre la question à la d'cision des juges à
Westminster sur une cause supposée. i
continua ainei, jusqu'à ce qu’enfin les habitens chas-
sèrent tous ces opéculateurs, leurs agents, et tous
eux qui avaieniquelque liaison avce ces compagnies
de harpies qui comme des guêpes et des bourdons
mungeaient le miel que leur indastris avait recueilti.
La compagnie de la Nouvelle-Zélande 2 éprouvé
un semblable désastre. Elle e envoyé un nombre
considérable de colons qui déjà ont déclaré que les
propriétaires des terres incultes et les actionnaires
abnenes enusaient le ruire de pays.
Ea résultat il arrivera que tes colons prendront

sur eux la direction de leurs terreg, et qua les ac-
tionnaires de Londres éprouveront la mbme des~

tinée que ceux qui ont d'abord mis en opération les
établissements primitifs de l'Amérique. 11 y
morale à tirer de ceci. Quelle sera la destinée
propable des compagnies des te en Candas,
lorsque ln léz alature du pa à eur égard
par rapport aux terres publiques de ls même ma-
rière que la législature de In Nouvelle Jersey el

d'autres Etats onl fait, torsqu’elles ont désiré faire

disparaitre le plus grand otslscle qui se présentait i

l'établissement, Ia prospérilé et le bien-être des co-

tons de l’Amérique Britannique.
Les derniers journaux tous ont apporté lre

wdrecses des orongistes du Haut-Canada avec les

réponses du gouverneur général à icsiles. Le lan.

gage du gouverneur est comme de contume à lan-

eienne ‘açon “ sans changer”ainsi que le décrirait

lu motto du versatile lord Stanley. Les réponses
du geuverneur sont d'un caractère qui fait qu'on

ne ait sur quel point de vue on doit les considérer,

du regret, où du ridieule; du regret de ce qu’elles

montrent tne ignorance si lameniable des Institue

tions engiaises, et de l'histoire englais

Lu

ridi-

eule de ce qu’il annonee dans un lange,
peux et si magnifique le danger qui menace le eon-

nexion avec l'Angleterre “de eo qu'on ne veut pas
igapunément lui permeitre de faire ce que depuis

longtems Phistoire et la pratique cosstitutionnelles
ont condamné.

Je dysire vousfaire voir dans cette lettre le pa-

railéle qui existe dens l’hisloire d'Angleterre à la

lutte qui se passe nt en Canada. Je ne
doute pas que air Cha:
faitement ignorant, et un peu d'information surle

sujet pourrait ui dire utile. On ne peut pas même

présumer qu'il en oil connaissance, Envoyé sux

Tudes dans sa jeunesse il doit y avuir acquis des no-

tions partieulières--impraticables sous Un gouvur-

nement réprésentat:f, de pouvoir qu’un gourerneur

général devrait posséder dons un pays où il n'ex-

iste pas de système réprésentatif, Sa résidence
à la Jamaïque n’était point de nature & modifier

. D'un côté se trouvait fa population pri-

vilégiée des blanes, craignent lea conséquences qui

pourraient résulter de l’émancipi ion, el qui par

conséquent avaient un inlerél & maintenir le gou-

verneur da torité, parce que lant qu'il en

serait en it pus d'être
it qu’à le

   

  

 

    

      

  

 

   

  

    

  

 

       

 

 

   
  

  

 

   

  

  

 

pour appaiser les cra

t-il un seu! homme da
même système de politiq
Charles Melealfe aux Indes et à la Jomsique soit

applicable à ce pays ?

Le parallele dans l'histoire d'Angleterre auquel

je fais allusion se trouve sous l'administration de

Bute. J'ai devant moi une note de lu vie de lord

Bute, Qui contient le pesege suivant. “ Quelques

fussent ses mérites ou ses démérites, lord Buic fut

assurément le ministre angleis la plus impopulaire

des tems modernes. Pendant qu'il essayait folle-

ment de gouverner le pays par Ja seule sutoriié du

roi, il s'était attiré l'opposition non seulementde

toutes les ancirunes factions de l’état. qu’il eber-

chait à abattre et détruire, mais de Le nationjentières

Poreé par conséquent par les circonstances, sussi
bien que par ses principes, ear H maintenait le doc-
trine que les ministres n’élairnt pas réellement le

pousernement exécutif, mais létteralement seule-

ment les sero-teure ou clerce de ia couto i

w’entourra pendant qu'il était su pouvoir d’indiri-

dus entièrement iscopables d'ajouter de la force

à son munislére par leurs talents ou leur impor-
tanes personnelle.”
Ce quelord Bute essaya inutilement de faire en

Angleterre, sir Charles Metcalfe et lord Falkland
rordraientl’effretuer dans l'Amérique du Nord. Si

Le gouverneur doit avoir tout le pourair et tout te

patronage et n'être responsable pour son exereice

qu'en Angleterre veulersent, les membres de l’ad-

ministration deviennent rien suire chose que les

premiers clerex de leur département, sansjautre pou -

voir que erlui d'exécuter sce ordres. Comme cel
vont ses ordres qui duivent être exéculés, et qu’il;
n'est pos respousabie pour ses actes dans la pro-:

vince, il en résulte que le aysiôme de gouvernement ©

responsable dont ons tant parlé devient une farce,

 

celui de beaucoup

val être largement retribué sur les émoluments du

gouvernement, et tenir leurs places rntiérement sé-
purée,et indépendemment dal'administration os-
tensible,

Voilà précisément cs que sir Charles Metealle

avoue être sa politique ; il en est de même avec

lord Falkland, qui déclare qu’il a le droit et qu’il

donnera des émoluments publics eu préjudice de
l’odministration.
+ Le troisieme point, dit M. Burke, et celui sur

lequel ie suceis de tout le plun dépendait était d'ob-
tenir l'acquiescement du parlement à ce projet.”
Les évéuementsfuturs front voir ui sir Charles

Metcalfe sera plus heureux dans ce projet en Ca-
nada, que lord Bute ne le futen Angleterre.

Quelques pages plus loin se trouve un autre pas-
sage du même ouvrage, qu'il convient de citer:
* Duneceite piece l'aurore du nouveau sysiême

se ft voir pour la première fois, d’abord spparut

l'idée de séparer la cour (le gauverneur) de Pud-
ministration, de subatituer les intérêts pereonnels
suz intéréte de la nation, et de former un parti

organisé pour cet effet sous ie nom d'hommes de la
cour (du gouverneur). Pour recommander ce sys-

tême wu peuple un tableau dela politique de ls

cour (du gouverneur) peint avec les couleurs les
Flus brillantes et illuminé fut exhib - à le multitude
ébahie. On devait mettre do e6:6 tout esprit de
parts et déraciner tous les maux qu'il entraine.
a corruption devait être chassée de iacour comme,

Ate le fut ducicl. Le pouvoir devait désormais

résider dans l'esprit publie, et personne ne devait

plus être supposé être sous une influence sinistre
excepté ceux qui se trouveraient en disgrâce avec
le cour (le guuverneur), ce qui devait teuir lieu do

toute espéce de crimes el de corruption, On devait

réslirer dans un gouvernement monarchique un

plan de perfection qui surpasscrait même la républi-
que imaginaire de Platon. Toute la scène élait

parfaitement Lien disposée pour capter lee bonnes
âmes dont le morale crédule estun trésor inesti-
mable aux politiciens rusés, ele. C'était main-

tenant le temps d'ouvrir la funtaine des luveurs

royales (vice-régales) qu’on avait jusque 1à si han-

teusement monopolisées et re fiquées, pour les ver-
ser sur foul le peuple. Le temps était venu de

rendre & la royauté (à le prérogalive du gouver- (i

neur) tonte son ancientie splendeur.
«* Mettre le roi hore de page devint uneespèce de

mot de passe. Ettous les suivants de la cour (du

 

 

  

ments et los dém trouvent les moyens de [|aprés
faire du mal.” ¢ des a ta bâsés sur [|après l’expi

Putilité n'étaient point du gout

de

la stupide et fu- Les

riewse majorité. Ja canaîlle, grande ct petite, ne

voulait entendre parler que de leurs dreits. Us

avaient le droit de taxer les colonies, et ce droit ils
étaient déterminés à l’exereer.”*

8*il se Jevait une difficulté sérieuse entre nous et

le Canada, ou entre nous et l’Irlande, on essayera

sans doule de nous persuader par de semblables ar-

guments, mais j'espère que les progrès immenses

que In raison à faits depuis celte époque nous em-

pôcheront de tomber dansle faute de nos ancôtres.

Maintenant l'érônement que M. Austin avait

anticipé est arrivé. “C’est ma prérogative.” dit

sir Charles Metcalfe, *“de faire des nominations,
et j'en ferai” — * Oui} j'en ferai.” De sorte que

Vokjet pourlequel le gouverneur st revêtu de la
précogatire, c'est-à-dire, pour donner de la force

et de {a permanence à l’administration, 9t mis de
côté, abn de discuter le principe a

 

journal que

ront canadi
cuntre les e

  né le pays

    

  

avail perdu
it du droit.

« Je ne réclame pas une négative dans les nomin
tions" est le langage dont se sert sir Charles M
caille; “je réclame In prérogauve,” comme si
prérogative était quelque chose de séparé des in-
térêts de la province et distincte du devoir de faire
ee qui donnerait satisfaction à la province, reneon-
trerait l'approbation de la chambre d'ametnblée, et
ujouterait & lu conflance et au pouvoir de Vadmi-
istration.

  

  

 

sées à dive
On reme:

* Great Bri
L’Hon. D. B. Viger estparti de cette ville, ven- ;;Montr

dredi dernier, pour Kingston, où il à été mandé par
son Excellence. b

  

 

  
 

 

Li vient de se former à Kingston une snciété
sous fe titre “ d’Association du Hoyaume-Uni””, eux
fine de conserverles relations britanniques en Ca.
nada, le gouvernement responsable sur des prin-
eipes constitutionnols !

Par
20 dalles ;
A. Prevost

 

Il paraît que nos confrères du Haut-Canads ne
sont pas trés-scrupuleus sur les rapports qu’ils font;
circuler À l'égard des dispositions de Son Excelln-|
ce envera les bons citoyens de Moniréal. Voiei
comment s’expliquent "deuxjournaux de Kingston.
Nous laissons au lecteur à en porter le jugement
qu’il Jui plaira. Quant à nous, nous sommes loin

nombre de
au port,

 

 
Le Kingeton Herald dit “qu’une députation du gouverneur) répétaient constamment qu'on ne pou-

vail empêcher ln balance de la constitution (04 con- 1,

nexion britannique) d'être renversée par la canaille, 1:

ou par une faction qu’en rendant in cour (le gou- |,

verneur) effcelivement indépendant de la tyrannie !

ministérielle sous laquelle ia dignité royale (ls préc|'
rogative du gouverneur) avait été opprimée. ”” ;

Après avoir prouvé l'absurdité et lu (ie dels:
politique de lord Bute, qui reçut une défairesi si-

gnalée, qu'aueun ministre aoglois n'a jamais depuis

ésé la défendre, ni par conséquent ln suivre, M.

Burke observe ** tout homme honorable déclu
son intention d'adopter (out moyen juste pour |!

metire les personnes qui sont de la même opinion en |:
état do melire à exécution leurs plans communs,|:
retêlus de tout le pouvoir et de toute l'autorité |:

de état. Comme sepouce esl attaché à certains;
emplois il est de leur ir de s'efforcer d’ubtenir I
ces emplois. Sans proserire ley wutres, ils sont |}

obligés de donner la préférence à leur parti en |'
toutes choses, ef ile me doivent dons aucun cas,

pour des considerations privées accepter aucune

offre de pouvoir dans lequel tout Le corps n'est

pas compris. ni se Inimer mener où coniraler, oi

Taisser prendre Pascondant sur eux dans le bureau

ou dans je conseil. par ceux qui différent d'opinion
d'atec eux sur les principes fondamentaux pour le

soutien desquels leur parti est formé.”
Ces opinions de M. Burke sont très instruetives,

et son autorité sur loutes questions sysnt rapport &

l'explication de la constitution Britannique est à

juste titre d’an si grand poids, qu'il serait ridicule

pour aucun orangiste ou sucua sp éeulateurdufi- |i

mily compact de ls disputer. |

Mais le parsilèle de l'essai de lord Bute de

verner la Grande Breiagne, de ia même manière

que sir Charles Metcalfe voudrait gouverner te Ca

nada, devient completen ayant référence au len-|l

goge dont il se sert pour jualifler 6a conduite, Les |

anis de lord Bute eu s'adressant aux membres du

parlement les prisi-nt ‘de ne pas attaquer la con- ||

witution Britannique, qui avait été obtenue après |;

des siècles de conlestations et de guerres; de la |

censerver pour lo-Nberté publique qu’elle accordait |;

ainsi que pour la protection qu'elle étendail aux |

droits et privileges personnels et privés de lous

ceux qui avnieot Is gloire et 'avantage de vivre |!

vous elle. ** Ne courrez pus après une ombre dane

l’espérauca d'oblenir d'avantage, disait-on, n’at-

taquez pas la prérogative et ne délruisez pas celle

superbe balance de la constitution. qui réunit le roi,

les lords et les communes * C’éjatont sans doute

des belles paroles, de beaux arguments ; mais ils

n’eurent point d'e fel our l'esprit clairvoyant des

anglais à qui ils s'adresssient, lord Bute manqua

son coup el Ja mbmoire de ceux qui le aupportéreus

est universellement méprisée
Quelle ressemblance w’exisle-ilpas«entre le lan.

Tage employé les supports

d
e

fn: ute el ces

fade id Cheer Melcalle lui-même ? “ Gardez

le gouvernement responsable, dit-il, mas n’allez ‘

pas courir epres une ombre.” C'est-à-dire, n'ayez

sueune considération pour le pouvoir, la Jatabi-

lité, lu permanence de administration. Ne vous

agines pu que le gouverneur inérat à à cœur la

paix et tn prospérité de la province, Li est prêt à

renvoyer et à changer les membres de l’administra- |

tion, d’exciterl'alarme et a crainte, plutôt que de

fortificr leur position en agissant cordialement avec

eux,et en les consultant ** s us les sujets qui re-

querent leur unanimité d'action, et qu peuvent

teur être importants.” Vraiment c’est aller trop loin.

Je crois que sir Charles Melcalle & un bon cœur,et

que son caracterm@livé est_infiniment supérieur à
ses prédécesseurs ; mais quoi

qu'il puises paraître dive de Jui faire la guerre Joi

sonne: lement. les doctrines qu'il sunt si dan-

géreuses. si nuisibles à la province, si contraires à.

Dodininistration paisible «t prospore du paye, st.

offrent tant d’apâte aux hommes pour trahir les au-

tres officiers dr gouvernement de $e Majesté, dont

il d'est lui-même qu’un membre, que c’est le devuir

impérieux de tout homme d'insister à co que Ja

constitution britannique soit mise en pratique dans!

eeite province
Les observations suivantes cilées d'un ouvrage

célèbre *“ The provines of jurts nce deletmi-,

 

 

 

   

  

 

   
 

    
  

  

  vue charlataverie.
Mais pour faire voie Pabsurdité el Vinconstitne

tionalité d» la politique de sir Charles Metcalfe, Je:
cilerai quelques parseges de M. Burke. touchant

Ia politique de lord Bute, dans son ouvrage intitulé |

¢ Thoughts upon the t Diseonte * Comme

itexiste plusieurs édil de éet ouvrage, il est inuti-

Se dn citer Ses pages. J'insérerai le moi ** guuter-:

neur”pour (aire voir combien est exact lo perallèlo |
que je désire cn tirer. Sir Charles Metealls
neers pas M. Burked'avoir eu des principes révo-,
lutionnaires.

6€ La première partie du plan de réforme, dit M.
Burke, élait de tirer une id de séparation ratre
lacour (gouverneur) et le munisiére. Jusqu'ici

cvs nome avaient été rrgardée comme synomymes ; |
mais à l'avenir, le cour (gourerneer) et l’adini-

nistration, devaient devenir des chosse entièrement
distineter. Pat écite opération deux ayolèmes Pad-
ministration devaient être établis ; dant Pan devuit |

[poeseder les secrota ot la conflance; et l'autre”

seulement ostensible, pour remplic les devoirs of-‘

   

bles
éalent parfaitement & | abri de towdanger.”

 

don affaires en Canada? M. Bale win
Funtaine, ete, devaient Stes responsabl
los véritables nviseurs, ceux qui pos

aMLa

 

    

 

aient le

ger de toule reaponsabiité.
* Besondement, dit M. Burke, ne paris devait

être formé sous ets chefs en féveur de Le cour (la  vobler dc fser des votre le mabre ot je
«

   gruvorne:r ) contre le ménisière. Ce parti der

| conversations ordinsires {precelent talk) par la

[10e rubrent dens celte

ciele el exécutife du gouvernement, Ces derniers:
devaient être responsables ; tendisque les vérita-"

isenrs, cour qui posédaient tent le prem)

Pourrait on écrire avec plus d'essctitude l'état :

pouvoir et le gatsonage 6slat excarpts de tout dan- |

ned” par Juhu Austin, écuyer, mérilent en ces lems

d'être reproduites daus cetie provinee. ;

“ Dansla plipart des troubles demestiques qui

ont agité les étais civilisés, le réculial à été détor-

miné, où, sérieusement affecté, pur in nature des

 

nature des sujels et des phrases qui ont fguré dans

1a guerre des mots. Ces sujets of ces phrases com-

portaient plu que de simples pretexies, plus que

du vernis, plus que des cocordes distinclives por-|

técs par des partisans opposés. Por exemple si In;

messe du peuple d'Angleterre avait pesé et rai:

sonné comme M. Burke; avait 616 imbue do Vesprit

eteut compris la portée de ses arguments, Is guerre!

inutle et désasireuse dans laquelle l'Angleterre:

agen avec Amérique aurait été étoufée dans,

coat. La majorité tupide et firieuse, qui.
odeuse ne pouraient

LL

 
v’en

| von

 

" guerre
voie, ne pouvaient parler du rien que de le

BAINETE de lu inere-patrie, at du DROIT, ainsi,

qu'ils Pappelaient, qu ile avalent de taxer les sujets

des colonies. Mais admettant que le mère-pairie

fat de droit la suuvrraine des colonies, admetiant |

que le fait de ea rouvernineté fût prouvé par l'usage

invarisble, €o n'était qurre un suj-t sufsant pour |

meitre en émor un peuple éclairé. Etait-ce l’in-'

térét de l'Angleterre d'inslaler eur ou soureraneté 1.

Etail-ee son intérôtd’esercer son droit sans d'appro- *

baljon des colons Ÿ Si ces considérations et d'autres |
seinbiabire avaient délerininé l'opinion publiques,

ta voix publique aurnit condenné le projet de Laver |

les colonics ct d’emptogyer In eosteion, o le gou- ||

vernement aural sbasdonné la projet.

  cititd mentale qui es €

    

|| d'impression.

Jelusivement eonsseées à Le partie littéraire. et les

Car <#' reliée séparément.

not que dans l’gnoranee du peuple ei dans l'imbé- | Les conditions mront, outre les frais de poste. de |
© ls exile que les Gourorne

|

troie piasires par année, dout une mreiué payable |

comité de Kingston relativement au siége du gou- |
vernement ee rendit chez San Excelleuce samedi
dernier, et lui présenta les lettres de M. Cartwright. |
ls lui soumirent aussi plusieurs questions. En
Excellence en réponse leur dit que si l'élection da |
Montréal avait eu lieu plôtôi, de maniére a lui |
donner le temps d'envoyer une dépê-he en Angle-
terre elen recevoir unc réponse, il était tout pro-
bable que le ridge du gouvernement n'y aurait pas ; l'ageuse,
été transféré; maie d’après les circunstances il
n'y avait pas assez de temps pour changer les

Société 

 

Facel
des émigrés, le département des rauvages, et celui
de l’adjudart-général resteraient à Kingsion, et que
quoiqu'il fallut pour un temps transporter à Mont- |: Lafre

Patron; M
aye,

 

réal le département des terres de la courunne il" Sceréloire Correspol

1| Barclay Muir, Secrétaire Archiviste ;

Macrae, Arthur Nelson, Pierre Elanchet,
serait en définitif établi à Kingston.”
Le British Whig,"”publié à6 ajoute,

que Son Excellence est tellement dégouté de la | de régie.

conduite des habitans de Montréal dans la der- |
élection, que oil en avait prévû le résultat,

n’aurait jamais consenli À y transporter le oi
du gouvernement ; qu’il fut jusqu'à dre que s'il
rencontrait une opposition facticuse dans la pro-

vince du Bas-Canada il recommanderait à la cou-
ronne de choisir soit Kingston ou Toronto pour
ire la capitale.

La lèpre.—Le bruit s’est répandu hier en cette
ville, sur le foi d'une lettre, que cette plais qui
désole quelques districts du Nouveau-Brunawick,
w’était déclarée à Québec. Celte rumeur se trouve

heureusement fausse. Le Mercury de samedi dunne |

Inissés par

qu'il a reçu

 

Présente

de longs détails sur cette maladie et dans un para- t Molson,
he et par une lettre du Dr.Douglass. Ce dernier | Leroulersont présentées :

1°, De M. Louis Roussel, pour savoir si fa cor=;lémontre qe cette lèpre n'est pus celle du moyon-

âge; qu’elle n’est pes coutagieuse ; elle est causéo
par ceriaines habituies des nbitants de ces endroits;

qu'elle « existé à la Baie dus Chaleurs, il y 6 17 à
18 aus, et que la stricte quarantaine dont il n été’

question n’est d'aucune nécessité, qu'elle n'aurait |

l'effet que d'interrompre les communications avec

les provinces d'en-bus, ele.

29. De

eet effet av

  

 

Le Charivari Canadie

de sept mois se
correspondance avec l'Europe, par 1a voie d

1)eux vaisseaux d'outre-mer sont ant

notre port hier, le Great Britain, cap!
venant de Londres, consigné à P. M‘Güil, avec une

cargaison générale,
veuant de Greenock, consigné 6 Millar,

tone et Allan, chargé aussi de marchondises, sdres-

2 balles et 2

l’Honorable Juge en Chef Valières

une quantité de hardes et de bijoux.

de Bleurv, Roy, Ferrier et Lunn,

Dunn, Watson, Beaubien, Perrin, Siuari, Tully,

le livraison du No., et l’autre moitiéri & premier Ne,

communientions devront être adressées
franches de port à Plamoudon et Cie, édileurs et
propriétaire, Bureaude l’Artisan.””

—_—
—~Tel est le titre d’un

A. Fortier se propuse de publier, ot

 

‘dontle prospectus vient de Juke, en verset eu

rose, et orné de gravures.
suivante dans ce prospectus : ** Mes prin

is reraarque la phrase

   ens ; mes fables efforts sero
nnomis de notre religion, de notre langue

et de nos droits, Gare au faible cour qui a abandon-

pour s’unir aux amis de In discorde et du

despotisme...... 11 n'sura quartier qu’après avoir

fait amende honorable et abjuré son apostasie.””
mu

#Noire port compnence à reprendre l’activiid qu’il
depuis to mois d'octobre derser; plus

nt écoulés sare arrivages, sans

 

entrés duns
. Swinbura,

 

et le Caledonia, tav- Allen,
Edmons-

rs marchands de Montréal.
rque dans Je long état de charge du

n les noms suivans : Pour Mgr. de
3 eaisses ; E. R. Fabre, 10; P. Beavudry,

3 Bedudry (rérer, 6 caisses ;
Beaudry at Cle, 2; Curillier

Tb MRssire Paré, 1

 

  

 

  

Joseph n, une barique et 6 boîtes
3 balles

;

Robertson, Masson, et Cie, et
44 balles 20 boîtes.

Outre les deux vaisseaux d’outre mer quisont

entrés hier dans notre port, il s’y. trouve plusieurs
barges et guëlettes, ainsi qu'un grand nombre de

bateaux chargés de bois de corde. Unassez grand
enjeux de bois seiage sont aussi arrivés

———eer

an peut vattendre i Jecevoir demain où après

Py ai ain, par la vole de Boston, les nouvelles ap-

a 1 ajouter foi ! poriéespar le steamer a
averpool le 18 du mois dernier.

Hibernia qui à dû partir de

 

Le bureau général du département des postes

sera transporté. tout prochainement,

François Xavier, à Is grande rue SL Jacques.
de In rus St

 

des étudiante en droit de Montréal—

L’Anemblée semi-annuclle de cette société avan-

quia
bareau depuis
lieu mereredi solr dernier, cn la salle de lecture de

arrangements qui avaient été faits; cependant Son I} Phistoire naturelle,et Jes Messieurs suivants furent

nce leur assura que le département en chef élus officiers pour les six. mois prochains, savoir:

fourns des membres éminents au

environ trois ans qu'elle existe, eut

de St. Réal,
. Edward Carter, Président ; M. P. R.

Vice-Prés-dent; M. F. H. Marchand,

t et Trésorier ; M. George
MM.George

Comi:é

 

 

!* Un individu du nom de Keon, occupé comme

journalier chez M.A Vass, de celle ville, vient d'hé-

titer de onze mille lovis sterling qui lui ont été
Angleterre, sans compler

Un document

par le deruier steamer lo meten état de

un parent en

toucher de suite le somme ds £3000.

cet
PROCEDES DU CONSEIL DE VILLE.

Mercredi, 3 Mai 1844.

; Ron honneur le maire, les échevine
Jen conseillers,

poration requerra une partie de con emplacement

aur ta rug Bleury, pour élergir celte rue.
C. 5. Étodier, éer., demandant que le

trottoir de le tue St. Antoine soil connus devant

le place Richemont,offrant de prêter l’urgent pour
ec intérêt.

39. Des propriétaires de la rue St. Louis, pour

  

 

Le Mercury donne sussi Pexiralt d’une lettre d’un Moi it achevé.

médecin du Nouveau-Brunswick qui corrobore l’o- ue »arid Joseph Vent, pour une indemni-

pinion du Dr. Douglass. II pense quecette maladie

|

1g ayant bi à d'une partie de son terrain sur

de peau est causé parla diète à laquelle sont souvent| 1a rue Bos re par suile d'un mauvais sligne-

 

exposésles de ces provinces, et à l'usage qu'il

font de viande salée el de pain de farine de seigle.

vd PicotteCette matadi ; jui

à

exercé de terri-

ravages à Longueuil, deruierement, comments

||

;

4 perdrede son intensité. Les cas ont été bien -py 9

moins nombreux depuis quelques jours. Neuf pers!

sonnes dans une seule malson en evaient été atta= ll lou

quées, dunt trols ont succombés. Quinze personnes | w a

environ sont mortes de celle maladie, parmi lesquel- !
les se trouvent plusieurs adultes.
are

Littérature—C’est avec une sfaction qui |

vera Ge par tous Jes amateurs de la fittéra-

ture française, que nous vuyons se multiplier aux

Etats-Unis bes publications qui se font dans ee;

nre. Outre le Courrier des Etats-Unis et les

ifférentes guzettes do la Louisiane qui sont en !

français et qui reproduisent les feuilletons intéres-

sants de Paris, deux journaux, la Semaine Litté-

raireeuie Reflet de Paris, paraissent hebdormadai-

rement 4 New-York, jement destinés à répan-

d'e les productions littéraires des Eugène Sue, des,

wins,
  

 

7°. De
demandant

 

  

  
linanees, et

1°, Du
tion de M.

 

 

 

Police. Su

Frédérie Soulié, des Vietor Hugo et de tous ceux |

généralement dont Îes écrits dictés par le génie sont 116.

recherchés avidement en France. Nous ne pouvons | 2°. Du

qu’appleudir aux éditeurs qui cherchent ainsi a,

propager sur ce continent et la langue el la lit1éra- |

ture de Racineet de Voltaire : nous espérons que!

leurs efforts seront récompensés ct que le nom!

de leurs souscripteurs sera suffisant pour les encou- | minus

rager dans leur entreprise. i devait p

[pour

  

  

 
 rs

Le 2d No. de lu (aselte Medicale rédighe par
MM. les Drs. Badgley et SuLherlaud, vient de paral- |

ire. Outre les articles éditoriaus, elle convient plu-
sieurs extraits et correspondances ui doivent por-
suader les homines de l'art de l'utilité et même de |
le nécessité d'une semblable publir-tion en ce pays.|

Nous espérons done que MM. Budgloy et Suther- :

land rencontreront Lout l’encouragement que mérite,
leur noble entreprise. ,

taires veul

 

3°. Du

Ls Ménentrel. journal littéraire el musical—Tel qublade M

est le Lire d'une nouvelle feuills qu'on ee propose

de publier à Québec aussitôt qu'un nombre suffisant

de tonveripteurs assurera le recouvrement des frais

   

Nous nous bornons aujourd'hui à faire l'extrait

suivant dn prospectus, qui indique sufsamentls | qu'ils

Jan du nouveau journal, auquel nous souhaitons

n cordialement tou! l’enconragement que mérite -

une semblable entreprise. il = Adopré.

+t Les composHeurs dont nous reproduirons les 45, Du

partitions vecupent la
durs le monde musical. Le.

Donisetti, Auber, Glauck, et pour Is musique

Romanees, Labares et Louisa A |

Le Ménestrel paraîtra une par semaine,et |

sortira des Presses do MM. Stanislas Drapeau ot

Cle, propriéisires de l'Artisan.
de vingt pages, grand oclavo, dont seize seront ex-

Nous ne citerons

 

 

  
Quatre derniéres à 18 musique.
Le tout era imprimé en raractéres neufs,et le

ier numéro sers délivré aux abonnés à la da

de Mai prochein. !
L'ennéagere divisée en deux volumes, qui forme:

ront un ensemble de 842 puges de Nitérature at:

et de 208 pages de musique.  Ceue dernière

ze
soil formée
 

du conseil.
63. bu  79.04

   

Douse rapports sont présentés :

né avis dans deux journaux de
revoir des applications pour is

 

tontination de cette rue dans celte direction ;

il recemmands qu’ello soit continuée depuis |

des Jurés jusqu’la rue Craig, vu que les
Le

une étendue de
sur le place du Castor,
—Ordunné que ce rapport soit pris ea considéra-

tion à la prochaine séance du conseil,

tant pas gardiens
feurs privilèges ©

ition le plus éminente quête des habitants du haut de

un canal dans celte rue depui

Juoqu'd la rue Berthelet. Le <umiténe peut recom-

mander au conseil d'encourir les dépenses de l’e-

métioration demandée. La considération en sars

prise à In prochaine séance du conseil,

se composers

|

5°. Du comité des chemins our Ia requête der

habitants de ia rue Ambarst, demandant que cette
oit homolognée et continuée depuis fa rue La-
hetiere jusqu’à le rue Sie. Catherine ; et qu’elle

, permellre auxello

partie sera disposée de telle sorts qu'elle puiese étre ‘| d' Armne de poser
|i mant & leur requête, sous la direetjon da l'Iuspes-

teur des cheminsAdopté.

ment qui luis été dunn par V'Inspecicur des che-

6°. Deux requêtes des habitants de la rue St,

Constant, exposant que cette rue est un état
, ei demandant qu'elle soit macadami-
soit fait un troitoir,

6 0. Des habitants ds In rue Sie. Elizabethe ox.

lu ne peuvent pes bâtir sur cetlo rue à

cause du mauvais état où elle se trouve, 91 concluant

À ee qu’il y soit construit un canal pour égoûter la

source qui se trouve dans Celle rue.

la directrice de l’avile do la Providence,
que cet élablissement érigé pour le re-

fuge des pauvres soit exempié de payer ln cotion-

sion imposé eurcelle
Cette dernière requête est référée au comité des

maison de charité.

les sept auires au comité des chemins.

 

 

comité de Police su sujet de Ia résigna-
Comews, recommatdant qu’il soit don-

ile ville pour ra-
tion du chef de

r motion do l’écherin de Bieury, seconr

  

dé par le conseiller Laroeque,ce rapport est adop-

comité spécial nommé pour prendre en

considération la requéte des habitants de la rue St.

Alexandre, à l'effet de la faire ouvrir depuis ls rue

*ÿ la rue Sherbrook. Le comité sysnt

les proprictaires des terrain sur tesquels

tion de cel rue vers la rue Sherbrook,

r, demandent des sommes exorbitantes
trains, Ne peut pas recommender la

 

 

 

naire

pour la somme de £100, devant recevoir en outre
ent bien céder ain n

204 pieds de terrain en échange

comité des Gnaners au sujet de lo re.

M. Rubinson et Moason et de dame Jane

Tate, concernant lu remise de la taxe de £10 par

année imposé:
louoge. Le comité ne pout recommander lo remise

ite taxe, minis il remarque qu'il est foisille aux

nte de pr
ouveront convenable» conire ceux qui n'é-

sur les gardiens de cheveux de

 

endre toutes les mesures légales

de chevaux de Jousge, usent de
s payer de taxe &cet égard,

 

comité des chemins au sujet de le re-

  

 

et macadamisée. Le comité resomm:
  de

ces

amélioretio nis, il est d'opinion a

{| massdamisation doitrestar à ln décision utdiers
À être considéréà lu prochaine Sedance.
comité des chemine recommandant de

ons du itd nord de In Flees
toi d’ambrages, conformé-

 

comité des chemins recommendent

  

    

  

   

  

qu’un esnal de 2 plods 6 de dismêtre sol
construit dans 1a rue vid, pourre Leoo
soient avancés pourtrois ane, sans intérêt. À être
considéré à la prochuine séance.
89. Ducomité des chemins rreommandant de

compléter plusieurs ouvrages de peu d’imporlance
uiwantpus pu être acherés l'autompe dernier.
—Adopth. :
9°. Du comité des chemins recommandent

qu'un canal soit construit dons le rue Hermine,
Pourvu que les parties intéressées en avancent l'ar-
gent pur eing ans (environ £90.)
À êtr - considéré à la prochaine séance.
10°. Ducomité des chemins recommandent

lqu'un canal soit eonstruit dans Ja rue Bieury de-
puis la rus Craig jusqu'à la rus Lageuchetière-
A être considéré à la prochaine séance .
11°. Du comité des chemine recommandant

d'cturgir 1a rue Bt. George entre les rues Lagau-
ehetière ol Dorchester,
A être considéré à la prochaine séance.
129, Du comité des chemins recommandant de

transporter immédiatement dans eetie cité la pierre
qui a été concassée à Lachine le long du eanal.
Adopté.

Ordres dujour.
Le maire soumet un réglement vor la panière

de numéroler les maisons de Ia cité. le rapport
du comité du (eu recommandent de couvrir on rés
tal ou en ardoise loutes les mxjsono de la ville gro-
prementdite, ayant été considéré, est adopté.
Lo rapport du comité des marchés peur défendre

d'apporter des peaux et du suif au merché ost aussi
adopté. . :

Les ordres du jour pour considérer le rapport du
ité spécial sur les plans du nouveeu marché, Ta

des salaires des nfficiers de la corperation
et la réorg: tion du comité des chemins, sont

remis À une assemblée apéciale pour ces objets seu-

tement, qui nura lieu mercredi prochain, le 8 du cou-

rant. à sept heures du roir, vu que ces matières né-

cessiteront de longs débats. L'ordre du jour pour re-

revoir te motion de M. Roy étant lu, celul-et pro=
ponu queles sept bâlisses qui restent sur le terrain
acheté pour v ériger une nonvelle Halle de marché,

voient exposées en venté publique Lundi, le 13 du

courant, à dix heures du matin.-Parsé.
Le règlement pour nbtiger de tenir Jes allumettes

i friction dans des beftes de métal où dune des

vontes à l'épreuve du feu. passe à #2 troisième Îee-
ture. Après quoi le conseil s’ajonrne-
se

Pour In Minerve.

ComTR' D'YaMASEA, 4 Mar 1844.
I. G. Barthe, M. P., P. ete, etc.ete.

Monsieur.
Avant le commencement de décembre dernier,

four A jamais fats] pour vous. j'admirais en vous un

courageux stlhête. toujours occupé à défendre le

peuple contre les altaqura des'amin dejlencien ordre

de choses, “source de tant de malheure pour metre

ys.” Depuis,je plains en vous uno victime de l’er-
reur où de Ia passion.
Lorsque je vis disparaitre le gouvernement de

lirresponsalitité, nu commencement de l’adminis-

tration de sir Charles Bagot, une de mes premières

jouisances fut de penser à vous qui fâles un des

premiers admirateurs de ce béni gouverneur, Mais

le dirai-Je t cette jontssance n’a duré qu’autant que

vons avez été consistant ; ot tous les jours qui ont

suivi votre désertion du parti populaire, ont ôté,

dans Vapinion publique, quelque chose à votre ré-
nation.

Plucé entre le torisme expirant, ot le peurie qui

revendique des droits que tui garantie In chante de

3841, vous eroyez voir une faction dans le peaple

etwes représentans. Alors séduit par l’idée ma-

gnanime de faire Ia guerre à une fhetion, vous ne

{voyez pas que vons le faite aux principes. Emporté
per la passion, vous prenez votre erdeur pour de
eoltrage, el leshommes pour des prineines.

Telle est votre praîtion vin d-vie de M. Viger.

Lorsqueles dangers réels s'étaient évanours, vous

en avez, svee lui, supposé d’impginaires, Qu'en

! ent-il réau'té 1 Pour écarter des dangers imaginai-

| Tes vous provoqu*z des danevre récla. Livré à

! vos foteles iltusious, le vieillard respectable repous-
“ne ceux dont il dovrait rechercher ln confiance. 1

i leur fait la guerre au moyen des hommes à qui il Ia

fittoute o Vous voules voir la liberte eons~
titutionnelle s’élabtir parmi none, par les moyens

qui ont perpétué le despotisme de l'ancien ordre de

choses.
Naguères, lorsqu'on vous vryait dans la lice,

+ Juitant corps à corps avec le Herald et res parti-

lsane, opposant vos éerila chaleureux à leurs écrits

| virulents, vos raisans 8 leurs raisons, lon disait, il

1 8 du courage, Mais dzpuis votre défection inez-

plicable, irrité de l’iautilité da vos efforts contre

d'anciens amis, vous avez mois l’injure à la place de

1a raison, et In menace à lu place dr opinion, vous

n’aver plus été qu’un écrivain ordinaire, en qui In

passion trahit des forces dont vous abusex sitdt

qu’elles renaissent ; dans voire délirante ’ougue,

chaque soitise vous parait un Lrivimphe, et chaque

triomphe imaginaire vor. vaut une nouvelle sottise,
Ainai sous

le

prétex'injustifiablo do la peur de-

voir succomber les grave principes de nos libertés

politiques entre Jes mn’ + des ex-ministres, vous ap-

pelex pour vous skdec À les protéger des monstres

qui les ont conalamny 1+ paralisé pendant un demi

 

  

 

 

 

  
   

 

 

  

 

   

 

siècle. Votre déDane~ a été injuste ; la paix et

l'harmonie qui r int en ce pnys, sous la précé-

dente udminist en est la preuve : le trouble et

In division qui s'élévent depuis que vous el

déansitr vos cor c‘tryens vous condamnent-
C'est d la mauvaise cœuce Qu'appartient Ja dé-

flanes, , tout lui parait faction, jusqu'au peuple

même. La bonne cause peut compler sur les efforts

de tous,parce qu'elle est Jo bien de tous. La mou-

vaise cause l’emporie en tremblant devant roux

quelle insulls, comme un lâche devant son enne-

mi. La bonne eause est calme devant le peuple,

comme un héros à la rue de ves compagnonsd'armes.

Défenseur inconséquent de la responsabilité,

vous le mutilez en roulant la défendre. Consultez

mieux votre Tconcience, ells vous dira que l’inter-

jon que vous d 2 aux résolutions de 1841

| mêne à l’ancienneoligarchie, el détruit nos
libertés, loin de les protéger.
Quel était l’objet de voire zèle patriotique au

commencement de votre courte carrière parlemen-

taire 1 Laliberté. Mais vous lui arrachez se plus

dello garantie. Quel était alors l’objet de votre ine

dignation 1 L'abus sans contrôle de Pirresponsabi-

lité. Mois vous laifranchissez de ce contrôle.
Où dirait que vous vous êtesfait un point d'h

neur de résister à l'esprit du peuple, Lorsque la

révolution constitutionnelle qui suivit celle qui avait

amené l'union des provinces, avait insensiblement

replacé les esprits dans leur assioile ; lorsque des

idées plus saines et des sentimens plus modérés pré-

valaient de tout côté, lorsque tout vous faisait un

devoir de os encourager par vos écrits et

pa
r

voire

exemple, vous vous êtes jetté avec affectation dans

une agitation qui ne peut avoir d'autre résultat que

le scandale parmi les Canadiens.
Le parti & l’oppasition à,

J
e

le sens, des charmes

pour les Ames turbulentes qu aimentle bruit ; mais

dans Ia crise actuelle, Je peuple vous dirs qu'il n’y

a que le erime ou 1a folie qui puisse s'opposer à ves

vœux. Etlo peuple, depuis quatre mols, Ju croyese

vous de votre côté 1 Etes-vous de bonne fois quand

vous le dites t Repondex-moi, humme aveugle, avec

qui marchez vous 1 Je vous vois dans les range de

ceux qui naguéres étaient les émules de nos oppres-

seurs, Fes vicnires des élections Rydenbam sont

von amis, des monstres Que vous avez tant de

voués à l’exécration pulilique. Bortez, ah! sortez
mptement de vos déplorables illusions | Faites

faire catte prrfide imagination qui vous égire,

Voyez d’un côté les hotoines qui vous entourent,

voyet de l'autre ceux que vous combaties, et la

masse im| le du peupie qui les protege. Com

bien est (sible devant elle cette poignée d'individus

qui

n’
a

point d'existence sn nos campagnes, e qu’on

ne veconnsit en votre villa, que por le tourbillen

u'elle axcile autour d'elle, comme le prouve le

miére élection. Triste minaritéteVogonie

    

   

     du des qui lui échappe, se débat dans l'espoir

que lut ulfie encore votre Parable apostasie |

a

——————

 

 



     

 

 
 

 

  

 

No frémissez-vous pes d'être confondu avec ceux

ui combattirent constamment contre les libertés

& peuple! Est-ce avec eux que vous cruyef vout

fire une réputation de citoyenvertueux,de législa-

teur estiimable 1 Vous eroy:z flétrir | opinion de la

majorité de la chambre, et l'opinion vous fétrit._

neors un mot, mais il est terrible. Jusqu'ici,

malgré l’éclat de votre spostasie, les hommes mo-

dérês ne vous croient peut-être qu’égaré. Susqu’ici

îls n’ont peut-être pas encore désespéré de votre

retour, de voire soumission à la sentence rendue

par l’autorité de votre pays. Mais si votre obstina-

tion prolonge votre égerement encoregonejours,

vous êtes frappé de l’impéuitence finale, et ils ne

tarderont pas à vous erove perdu, el lorsque vous

ouvrirez les yeux sur vous même,lorsque vous vous

verrez placé entre l’abyme que vous vous Stes

creusé et vos constituaus qui vous repousseront,

vous serez saisi de désespoir et d'effioi, et vous en
mourez de douleur,

  

 

Un pz vos ConsT:TUANS.

NAISSANCE

En cette ville, Je 24, la Dame de M: J. M. Bona-
ins, a mis au monde un Île.

Encette ville, le 4 du courant, la Dame do M. Jo-

mphi Macoider, 5 mis au monde une Bis.

MARIAGES.
£n cette ville samediJe 27,pr le Révd Dr. Black,

James Ponrrous, écuyer, Maitre de poste de cette
ville, À Delie Jane Harkness, Bile de feu Ja-
10es Herkmess, de celte ville

Encette ville, le Lp le Révd M. Exson, M. Ed.

T. Rauaud, À Delle Mary-Ano Campbell.
2er

DÉCÈS.
En cetteville, bier, à l'age de 75 ans, M- Edward

Armstrong, oatif de Ia cité de New-York,et maitre
du havre ds Montréal. Sas funersities se feront à
Soral. M. Armstrong étail parent du général Arm-
strong de l'armée américaine.

enfant de M- Oli-Eb cetterille, le 30, Adélaïde,
vier Blain, égée de 9 ans.

À Vaudreuil, le 28 avril 1844, Morie Clophée Cé-

lins, égée de Ÿ ans 4 mois et 9 jours: enfant de HF.
Charlebois, éor. Régistrateur.

   

ES TOURS de l’Eglise Paroiusiale de Mon-
tréal sont ouvertes pour la SAISON aux

Etrangers qui désirent monter au SOMMET,et
voir la CLOCHE MONSTRE ainsi que le
Mucanteus dos autres Cloches.
6 mai. ANT. DUBORD, Gardien.

No. 149.

RÈGLEMENT
Du Conseil de la cité de Montréal pour obliger de

tenir fes allumettes & fr ction daus des voîies ou
dans des voûtes à l'épreuve du feu.

ATTENDU que de nombreux accidents ont été oc-
sasionné par la négligeance ou le mauvais u»oge
d’aliumertes à friction ou d'autres allumettes sus-
ceptitles de s’allumer parla friction-

Ls Maire, lee Echevins et lez Citoyens de la Cité
de Montréal, dément assemblés en Cuneeil à
d'Hotel-de-Ville, dans la Cité de Montréal,

ème jour de Mii, enl'ennée
mil-huit-cent-quarante-qua-

tre, en vertu de l’autorité dont ils ont été revé-
tus dans et par une Ordonnance du Gouv.r-
neur de la devant Province du Bae.Canada

Spécial pour Le affaires de le
dite Province, faite et Fane fi quatrième
année, du rêgne de Sa présente Majesté, inti-
tulée, “ Ordonnance pour incorporer la Cité et
“ ville de Montréal ; * comme aussi par use au-
tre Ordunnance subréquente dre dits Gouver
nœur et Conseil Spécial, faite et passée en la
quatrième année du rêgne de Sa dite Majesté,
tatitulés, “ Ordonnance pour ammder l’Ürdon-
“ nance pour incorporer la Cité et ville de
« Montréal.”

Ordonnent et Statnent,
xT

Rest parle présent, Ordonné ct Statué :
Que

  
 

  

 

   individus dans etie cith ayant des allu-

meiies À friction, en leur possession, soit puur leur

usage ou pour vendre, les tiendront dans des boîtes

de piorre, de brique ou de mélal; et lous occapants

de maisons dans ln dite cité dans lesquelles des

allumettes à friction où vusecptibles de s'allumer

ar la friction, pourront être gardées, soit pour

Fae usage ou pour vendre. ou dams lesquelles elles

pourrout Slre trouvées, & mains que les dites allu-
ent lentes dans d'a bultes de pierre,
le métal, seront sujets à Une amende

 

   

  

 

 

ui n’exeèdera pas cinq livres cours actuel otles

fais pour chaque cuntravention.
(Signé.) JOS. BOURRET.

Maire.
(Vraie copie.) J. P. SEXTON.

6 mai. Greffier de la Cité.

Corporation de Moutréal,
AVIS.

A ion de CHEFDE POLICE,pour la
Cité de Montréal, étant devenue Vacante

var la résignation qu’en a fuite M. ALFEXAN-

RE COMEAU, des APPLICATIONS de per-
sonaas qualifiées pour celle place, adrerst u

Soussigné, à l'Hotel de Ville, neront reç
qu'à 3 houres de l’après-midi, JEUDI prochi
le 9 du courant.

Par ordre du Comité de Police.
J.P, SEXTON,

Greflier ds la Uné.
Bureau du Grefier ds la Cité,;

Hotel de Ville, 4 mai 1844,
—_—se

Corporation de Montréal.

VENTE PAR ENCAN.
AVS est per le présent donné

commencer à démolir imméd
dans un court espace de temps, leu

BATISSES qui restent eur le ter
entre la rue St. Peut ot celle des
depuis Ju tue St, Victor jusqu’à !
sern Roy, Ecr. rnièrement achetée par le
Conveil de Ville, pour y ériger une nouvelle
Hullo de Marché, le MATERIEL en dis-
ns, par ENCAN PUBLIC, se le x,
JUNDI, le 13 de MAI courant, à DIX ron
du metin, compo où les conditions de la vente ot
tes autres particularités seront plus parfailumont
connues.

 

  

   

   

  

   

 

     

 

Par ordre,
J. P. SEXTON,

Greffier de la Cité.
Hotel de Ville, !
4 moi 1844.

immédiate-A LOUER, el porasssi
fa ment, une MAISON, si our pe.

tits rue St, Jacques, voisine de l'étude
de J. J. Grass, Ece, Notaire. S'adreuser à J.
BELLE,Eer., Notaire, rue St Lambert, oud 8.

DE BEAUJEUX, Ecr., franc de port, au Coteau
du Lao.—6 moi.

 

   

 

réal.
LA SEANCE TRIMESTRIELLE aura

lieu au Parats de Jusrice MARDI le SEPT
de MAI & DEUX heures de l'après midi. leo

CANDIDATS qui désirent être examinée NOTI-

FIERONT la secrétaire au moine TROIS jours
d'avance.

8. C. AWELL M. D.
See. B. de M. M.

  
  

 

aril 1044.

E Sounigné, pour l'en-
couragemont qu' reçu de ses nombreu-

ans pra u l'honneur de les informer qu’il

vient de 'ASSOCIER son NEVEU, ‘Jeun
Adolphe Gravel," st qua aompter de
CL JUUR, lee Arvaines de na maison se feront

   

 

sous le Now ar Rawvn de Ÿ. R. FANE Cu.
E. H FABRE.

Montréal, Tor Mai 1844. 

AUX
Etudiants en Dreit de Montréal

AVIS.
UX Assemblée Générale des ETU-
, DIANTS EN DROITde Montréal, aura
lieu MERCREDYprochain, le B du courant, à
SEPT heures et demi du soire, dans ls SALLE DE
Leorure de l'Histouxe NatUSELLE, Petite Rue
StJacques, pour avisor aux moyens de promou-
voirles intérète de catlo Classe d’Eludiants en
particulier. Tous ceux qui appartiennent à cette
Classe, sontpriés de s’y trouver.
—6 mai,

 

A" est parie présent donné, que les Sous-
ignés ont élé nommés EXÉCUTEURS

TESTAMENTAIRE du Testament et der-
nières volontés de feu WM. WALKr.R, Ecuyer,
Avocat ; Loutes les personnes qui pouvent avoir
des réclamations contre ln dite SUCCESSION,
sont priées de les adresser, sous enveloppe, à M.
PERKINS, l'un des Soussignés, (Bureau du
Times) ot toutes les personnes endettées & la
dite succession sont requises de payer au même,
le montant de four compte imærdiatement.

8. W. MONK,
J. SMITH,
R. JONES,
11. PERKINS.

Montréal, 4 mai 1844.—6hj.

MR. GIARD,
AVOCAT,

A transport son BUREAU dans le maison
qui fait le coin de la rue St. Gabriel et de

Ja petite rue St. Jacques, oi-devant occupés par
WILLIAM BADGLEY, écr, Commisaire des
Banqueroutes.—6 mui.

 
 

V1S.— Le Soussigné demeure présentement
Rue ST, EDUUARD, deuxième transrer-

sale, entre les rues St. Joseph et Bonaventure,
—6gnal. M, SIBAUD.

Société Dissonte.
LA Société qui & existé sous les Noms ET

Raison de 1°.& BB. Lespérance, a été
DISSOUTEda Jer MAI courant, d’un consen-
tement mutuel.

P. LESPERANCE,
B. LESPERANCE,

Montréal, | mai.—ta.
 

je société.
A Société qui existait sous les noms do
OLIVIER & SEVERE BEAUCHE-

MIN, u (té DISSOUTE de CONSENTEMENT
MUTUEL. Ceux qui doivent à la dile wuciété sont
requis de payor leurs cuinptes.
; OLIVIER BEAUCHEMIN,

SEVERE BEAUCHEMIN.
Nicolet, 4 mai. —ump.

Montres, Bijouterics, de. &e
IL Soussigné vient de recovoir directement
de Geneve, par la voie de New-York, un

assortiment splendide de MONTRES, en On ot
en Arcent, de lu meilleure qualité et qui peuvent
êtres garanties, ainsi qu’ube grande variété d’ar-
ticles de BIJUUTEKIES FRANCAISES, qui
n’en cidont à aucun asaortime É à
réal, el qu’il verd à de:

11 attend par les pro ages du fleuve,
nn superbe assortiment de MUN'TRE+ AN-
GLAISES en Ou et en Angent, do toute des-
eriplion, ainei qu'une quuntité de Buourkrirs
pour compléter sun assortiment qui est dejà Con-
sidérable.

Il continue à réparer les Montres ot les Forlo-
ges comme par le passé.

L. P. BOIVIN,
Rue St. Paul, Marché-Neuf.

—6 mai.—j.

ALE ET PURTER EN BOUTEILLE.
UURNE & C:x… prennent la liborté d'
noncor que PALE et lv PORIER qu’il

fourniront durunt la saison, scront d’une qualité
supérieure, ot aux prix susvans :

   

   

 

  

Ark forte 3s, par douzaine, Tees
do do 2s. bouteilies ao chopine, |Z
do de Burtun 56. £3 î
du do * 2e. Cd. bout. de chop. |à iikl
Porter, 51. Si:
du 2s, 6d. bout, de pop. Ral

HALE FORTE 5s. par dou. empaqueté par 3

douas. y compris le baril et les bauteilles, et une

déduction do 1s. 6d.si les boutoilles sont renvo-
yves, —Montréel, $ mai.—j-

HOTEL TETU,
Grande Rue St. Jacques, près du nouveau

Bureau de Poste,
MONTRÉAL.

E Soussigné prond la liberté d'informer
ceux qui l'ont déjà favorisé de leur encou-

ragement,ainsi que le public (1 général, qu'ile
loué pour plusieurs années, cetie GRANDEet
BELLE MAISON, ci-devant occupée comme
* Banqu£ DR L'ANERIQUE bU Norn.*où il a ou.
vert do nouveau son ETABLISSEMENT, et

sur un plan, il ose l’esperer, qui rencontrora
approbation de ceuz qui voudront bien lencous

  

 

 

rager.
Un RESTAURANT sera attaché à l’etablie-
nent, où le DinER où Ia CouLatiON seront

vis à très court avis, SOUPES de toute es

elc., ot i Loute heure.
Le Soussigné se propose do ne rien épargnor

pour se procurer constamn tout ce que nus

marchés offrent de nous e leur en fait

de Provisions. Il espire, sous cn rapport et par la

ponetualité qu'il apporter satisfaire coux qui

Yisiteront son établissement, mériter la conti

nuation d'uno part du patronage qu'on lui à déjà

accordé.
J. L. TETU,

   

 

 

    
 

 

—6 avril.

‘CHEMIN DE FER
Du Champlin et du §t. Laurent

EmPE
NOUVEAUX ARRANGEMENTS

EPUIS CE JOUR, (lundi) jusqu’à evis con-

traire.
DÉPARTS:

PRINCE ALBERT.

DE Mon TREAL. DE LaPRatRIR.

9 heures À. M. 6 heures À. M.

1 do. P.M. 10} do. AM.

5 do. P.M. | 3 do. PM,

LES CHARS DU CHEMIN DE FER.
De Br. Juan. DE LAPRAIRLE.

9 heures À. M. 101 heures A. M.
11 do P.M. 6d PM.

LES DIMANCHES.
Prince Albert. Les Chare,
De Montatat. Dr Sr, Juan.
4 heures P. M. 8 heures À. M.

DE LAPRAIRIE.
La steamboat partire à l’arrivée des chars, et les

chars à l’arrivée du stesmboat.
Paix DU PASSAGE.—Chars de premise classe

bs., aller et revenir lo mbme jour ( pourvy que
cella intention salt mentionnés etprenant le billet.)
Seconde classe 29, 6d.,—aller et revenir le même
jour 35. 8d. ( pourru que cette intention soit men-
tionnée en prenant le billet.)
Le froi doit être payé à lelivraison.
Touie luformation concernantle fret on le pas-

gede Montréal doil. être fait & bord du Prince
Albert.  

LISTE
DES LETTRES

NON RECLANÉES,
Av Bureau pe Poste pu MonTRÉAL

Jusqu'au 20 Avril 1844, et reçues depuis
le ler Avril_inclusivement.

(Partie Française.)
A

Archambault C. P,

Brunsile E. Baudris Prudent.
Beauchamp J. B.
Bèsuduuin Mec. A. R. Ve

 

Bruguire J Bapt :

Couvrette Charles. Cadoute Dame. Ve Marie
Cousinnu Christophes. Casau, où Carvu. Aug.
Civigny LL.

bp
DelLorimier Chamitly 2 Dupres Louls
PeBellefeuille Juseph |Duvue Fre.
Dorion P. Delinelie Dme. Veure,
Dufraine B.

Filiatrcault Ant.

Guilins Antoine |Sermsin Léonore

Lognon Veuve Esthor Lespéeanee Delle Zaïde
Loguon Guillsume Loranger Thos. J. J.
Lurmont Dell Domitills Lscro's Joseph

 

  
L. A. D. Mons. de Adchne
Lap inte Aut, nt David
Lemait John, Lachanié Pierre
Lefsivee F. Lamous Amable

M
Mercirr Pélix Moilljour Aug.
Malloux Octare

Pichés AngellePay Dame Louis
Provendier ElyearPiché François

Picaud Paut Foulin Maria C
t

Roi David s

Senéeal J. B. 81. Louis Grégoire
Sicart De Xavier

Terrien G. H.
Vv

Valliquette Jean Bapt. Vincent J. *
Vervais Pav! Valpé Joseph
Verdou Louise

Les personnes qui viendront demander une
de ces lettresdoivent spécifier qu’elles récla-
ment une letire qui à été avertie.
Le chiffre après les noms, indiquele nombre

de lettres à la mêmeadresse.
JAMES PORTEOUS,

Maître de Poste.

6 Mai 1844.

EN B
Provinee du Can

Distriet des Trois-Riviires.

Coun Du Coumiasaizk pes BANQUEROUTES, AUX
Trois-Ruières, le PREMIER jour de MA!
mil huit cent quarante quatre.

In Re.~JOSEPHTE RABOUIN pire LAMON.
'AGNE,—Banqueroutiérs,

On" NE, qu'une ANSEMBLE’E GENE-
RALE des Créanciers de la dite JO-

SEPHTE RABOUIN oirx LAMONTAGNE,
pour lactroi d’un Certificat, aure lieu au Palais
ide Justice, en ta ville des Trois-Rivières, LUNDI
le VINGT-SEPTIEMEjour de MAI courant, à
UNE heure de l'après-midi,

E. L. PACAUD,
Commissaire des Banqueroutes.

Buresu de la Poste }

  

  

  

Diernicr DE}
Montréal. $

Dansl'affaire de ANDREW M'GILL,
Banqueroutier.

L EST ORDONNE*qu’u ASSEMBL'ÉE

GENERALE des Créanciers du dit AN-

DKEW M‘UILL, pour l'octroi de son cortificat

ait lien au Bureau du Col es Bane

quérautes Soumignss dans n

VENDREDI,le VINGT-QUATRIEMEjour de

  

 

  

 

   

MAI courant, @ ONZE I ures de Pavant-midi-
WM. BADGLEY,

Commissaire.

  

3

Dansl’affaice de JEAN RICHARD HOULE,
Benqueroutier.

VIS est par le présent donné que Je Soussi-

A gné à été dûment nommé SYNDIC

pour administrer los bione du dit Banquorou-
tier.

N.. WHITNEY,
wSyadie.

Montréal, 16 avril 1844.—22t0

LN BANQUEROUTE.

Dans l’affaire i: CHARLES SAUVAGEAU,
Banqueroutier.

VIS eat parle présent donné,que_ le Sous-

signé à été dûment nommé SYNDIC

pour administrer les biens du dit Banqueroutier,
FRANCOIS PERRIN,

Syndic.
Montréal, 20 avril 1814.—22e.

HÔTEL
DV CANADA.

|IYSoussignée, roconnsissanie de l'encours«
goment qui lui n éfé accordé et d.‘sirant

continuer à le inériter, annonce à ceux qui

l’en ont honorée et au publie en général, qu'elle
continues 4 tenir une Maison de FPen-
sion privée, dans le Icon! qu’elle occupait
déji, connue rous le nom de Muison du Nord-
Ouest, Non, B4 et BG, Rue Sr. Gastie..

1! à été fait d'immenses augmentations et de

nombreuses umélior: tions qui la mettent à même

de loger un plus grand nombre de PENSION.
NAIKES, miême den familles entières, ot de leur
procurer toute Is comfortabilité qu'ils pourraient
souhaits
La jgnéa enpére que sen amis et le publie

en gén continueront à l'encourager, et elle

promel de nerien négliger pour que son établis-

sement ne ie cèdeen rien à aucun autre de

cutte ville.
A. A STJULIEN.

Montréal, 29 avril 1844, |

  

  

 

 

Rue St. Gabriel, Nos. 24
et 26, maison du N.-Onest.

VIS.
U que DIMANCHE, le 98 du courant, cer-

V tines Personnos ont malicisusoment mis lo

FEU aux BOIS sur Is propriéié des Sousnignée,

à la Montagne, une RECOMPENSE de CENT

PIASTRES et par les présenter offerte à au-

cling personne ou personnes qui donneront des

informations suffisantes pour convaincre en jus-

tice Is personne ou les personnes qui se sont

rendus conpables de cet acte ; ol AVIS est de-

plus donné, que toute personne ou personnes

qui passeront sur leur proprété seront poursuivies

toute ls rigueure des lois.
suivant toute Is IEUNES C7AMES SMITH,

D. FISHER.

Montréal, 20 avril 1844.—j.
mt

e
e

QUEfera CREDIT en MON NOM

 

sans on ORDRE PAS ECRIT de mu part
at 6 je

ne pourra être peyé pat

me

LomELLE.   |

  

 Mentréol, 25 mars 1844.—amp.

EE

contre les terres ot ténoments de ANDRE BAR-

décrits dans la Cédute annexée au dit Writ

EMPLACEMENTS

(80 OU ENVIRON)
Cité do Montréal,
r Excan Puntic sux plus haute

ENCHERISSEURS, MARDI le 98 de
Mai courant. bl sout situés en pros da l'église
de SL Jacques sur larue Banguinet continuéeet
sur une rus nouvelle communiquant à la rue $
» Le prix payable en douze ans avec l’'

uel el en le manière énoncée avec les
tres conditions pour ia communica ion desquelles
À ui que pour "examen du plan on pourra s'adres-
rar au Sousniqué, (ue St. Vincent No, 16. Il vers
ait une deduction de 15 par ceal à ceux qui vou.
drout payer tout le prix complont.
La Vents à DIX heures A. M., sur les lieux,

Z.J. TRUTEAU,

Dans
VENDRE

 

  
    

2 mai.

VIS PUBLIC est donné par
] les présentes que les lots de

‘Verre el ténénens ci-dessous désignés, seront
veudus sux tous ot heure ci-dessous mentionnée.

; Toute opposition afin de conserver, pourra être
| ide dans aucun temps dans les doux jours qui
suivront le rapport du Wr

Venditioni Exponas.
Montreal, à Savoir, } OUES ISAAC LA-

Ne. 49. ROCQUE , Mu-
chand de Rigaud, dans le District de Montreal,
et GUSPAYE A. FOURNIER, et ISIDORE
LAROCQUE, tous deus Marchands de la pa-
roisse de #4. Thimotée, dans lo dit District do
Muntréal, cisdevunt uskocids, faisant den affaires
ensembles cominetel à >
noms et ruson de LOUIS LLARGCQUE et Com-
paguie, Demandeurs; contre les terres 64 Léne
mepts do JOSEPH CARDINAL, Cultivateur,
de St. Thi-noté sus-dil, et DAME GENEVIEVE
VIAUX,ron épouse, Défendeurs;

Les dites Terres et Ténémens mentionnés et dé-
crite dans ln Cédule aonexés au dit writ marqué A,
comme suit, savoie :

« Un lot de terre sis et situé dans la concession
appelés linng Doutile, en la paroisse St. Timo-
thée, dans le comié de Beaubarnais, roigneurie
d’Annficld, de fe contenance de deux arpents de
terre de front sur vingt arpents de profundeur,
le tout plus ou muias, borné en front par le
chemin la dite concession en profondeur par
du terrain non concédé, d'un cûté au nord-est
à Louis Cardinal, d'autre côté au sud-ouest à
Frangois Xavier Brisobois, svec une maison,
une élable etun poslailler en bois aussi
une potsssérie, contenant une chaudière et
quatre grandes cuves, avee un puit dessus
eonsiruits.

A être vendu à ls porte de l’cglise de la pa-
roisse de St. Thimotée sus-dite, lo VINGTIEME
jour de MAI courant, à DIX heures de l'avant-
midi.

Le dit Writ’ étant retournable le Vingt-oin-
quième jour de Ma: courant,

# BOSTON & COFFIN,
Shérif-

MoxTREAL,
4 savoir : ;

    

   

 

    
  

 

Bureau du Shérif,
2 mai 1844

Venditioni Exponus.

Montréal, à savoir, } N ARC ANTOINE
Ne. 266. PRIMEAU d

paroisse de Ste. Martino, dans le
Montréal , Ecoyer , Marchand, Demandoer;

  

 

 

BEAU,de la paroisse do Ste. Martine sus-dite,
Culiivateur, Dufondeur;

Lesdites Terron et Téneïmens mentionnés et

 

marqué A, comme suit, savoir :
% Un lupin de terre fesant partie de la moitié sud-

est, du lot de terre désigné vous le numéro
vingl deux, dans In seconde concession, an

tafgenhinls vounesnion da, la.Bividen § I'F
tiv de Beauharuois, ou Annfield, contenant

Ie dit lopin, deux arpents de largeor, sur vingt

(rois arpents de longueur, formant quarante

six arpeñis en superficin plus où moins, borné
en frontpar le chemin de front,de la dite con-
session, en profondeurpar l’arrière partie du
dit numéro vingt deux à ln Veure Duncen
Ferguson, d’un côlé au nord-ouest pir une

partie de la martié nord-ouest du dit naméro
vingt deux à Daniel Finlayson,et d'autre côté
au sud-est, par le numéro vingt trois à Tho-

mas Hombis Farquhar McLennan, avec une

mais . une grange une étable, ot un puil,

dessus construits, aussiun autre petit bâti-
ment.”

Le dite tere à être vendue (mijetie À cer

taines servitudes et charges, mentionnées et

décrit a dite Cédule, qui reront plus em-

plement Ans au momentdo Ia vente, dont

Communication seront données à notre Bu-

reau) à la porte del'égline de lu dite paroises de

Ste, Martine, lo VINGTIEME jour de MAI cou-

tant, à DIX heures de l’avant-midi.
ue dit writ-étant retournable le Vimor-Cin-

de Mar courant.
avieue jour

do

Mul EUSTON & COFFIN,

  
   

 

Sherif,
Bureau du Sherif}

2 mai 1844.

Département des Terres de la
Couronne,

Kingston, 13 Avril 1844.

Liste DE LoTs DE VILLAGE DANS GRENVILLE,
DisrnicT Es DEvx-MOXTAGNES (C. En)

À Vendre aux Prix apecifiés.
GOXDITIONS:

UCUNS PAIEMENS d'acquisition par An-
cexrnestunt reçus STALEMENT

mais tout Jo PRIX da acquisition pax ARE:

ou en TERRE par SCRIP, doit être payé au
tems do ia vente.

Lors du paiement du PRIX de Pacquisition

  

   

VENTES A L’ENCAN.

Pr re ES —— re rtEE

LA MINERVE,MAI 1S44._ _
VENTES D'IMMEUBLES-
 

Par Cuvillier & Fils.
sucre, Thé, Tabac, &c.

Uh jo B ditochain, le 8du courant,
su Rovcavts Cassonnade sotout rendue :
25 caisses The ver
56 do do Young tyson

150 catties du

Capar

Tos. ot 185.
30 boîtes do do
59 do Oranges en bon ordre.
20 do Citrous do do
10 cairees Prunes de Bordeaux
20 tierces Ris, (frais)
Su barils Café Rotti
40xace do Vert (Rio)
24 boites Puitre Moulu
50 do Chandeilen Spermaceti
20 do Savon Cantile
20 do do de got
20 do do Liverpool
100 boites rondes de Figues
10 pagniens de Champagne
290 barils mailleure Huile Spermacet!
5 quarts Huile de Loup-Marin
20 do Porlasse rufinés
100 barils ftésine No 1,

Macaroni   

 

  
  

30u boîtes

50 barils Hai
Avec

La Vents a DEUX heures.
6 mai. CUVILLIER& FILS.

tencerics, &e. &c.
ins des Soumsignés, rue Welling-

ton, Griffintown, MARDI lo 7 Mai, veront
endu 6:

64 paniers et boucuuts Foïonce bien assortie,
4 boucauts porcelaine,

15 paniers Bonteilles pour Sods Water et
Bière de Gingoubre,

10 quarts Fiolos,
QU caissen Boutoilles pour les Droguistes.

La Vente à UNE hours.
CUVILLIER & FILS.

  

29 evil.
—_—

5 7
Par T. H. Bridge.
Meubles de Ménage, &c.

FMAIN MATIN, MARDI, le 7 du courant,
à l’HorsL NeLsox, Marché-Neuf, une

qua ntité de Meubles de Mémge, Falonce, Verre-
mio, Ustensiles du barre et du Cuisine, quelques
Ast cles en Epicer:es, ste, etc.

—AUN—
Un Wigan, trois Charsties, ua Sleigh, ua

Cheval, Haruome.c.
La Vente à DIX heures.

6 mui. T. #1. BRIDGE.

TATTERSALL D'AARON,
4 l’Hotel du Ruil-Rood, vis-d-vis le Quai

des Steambouts.
SAINTJEAN.

LE Soussigné prend la tiverté d'informorlos
citoyens do BT. JEAN et des env

qu’il a étébli un TATTERSALI
pour la vente dé Chevaux,
QUI w3 LENT IR LUUB UB D&C esr

 MIERE VENTE dovant aveir
16 Mas courant.
Les personnes qui ont quelques objets à faire

vendre, voudront bion en laisser la liste à M.
Woo, à l'hotel i

il se charge
Ménage, etc.

Par Isaac Aaron.
ERONT VENDUS, Pan Excan, JEUDI,le

16 du courant, à Sr, Jrax, à l'hotel du

Rail-losd, divers Chevaux de trait et de solle,

Vaches, Waggons, Charettes, Harnais, ste.
La Vente à MIDI.

ISAAC AARON,
Eacanteur Liceatié.

 

  dite
de la vente des Meubles de  

 

6 mal.

J. PRATT & Cle.
NT l'honneur d'informer lrurs mis et prati-

ques, qu'ils ant transporé leur MAGASIN

DE CUIR, e:c., daus les Bétisses de ln Succession

SOULIONT, ci-devnnt ocenpéce par Messre- us

DENHURST, TUNNBULL & Cie, Hue 8.

Paul, où ils ont en vente :

B,500 Cotés de Cuir,
Comprenant un ment étendu

e
l

g
elles de neries de Glasgow , de St,

w-Vork, etc.
de Cuir Blanc (en chine)

300 cûtés de Cuir à Har
—au

Peaux de Vaches, Kippe (Ta

  

  

    

   

    

   

 

) e* vaches fandues

Peaux de Veaux, Cuir à Selle, à Shop. &e.

Borduret, Doublures, Peaux de Mouton, Fil, ke.

173, rue St. Poul,
20 avril 1844.

S de Savon de Stochdalo
 

  
   vre

300 causes de Vitres 74 x 5} —? x 9—12 x 10
15x11

FROSTE & HARRISON. 
l'acquéreur rocavra un Regu qui lui donnera le |

droit de prendre possession du Lo qu'il a acheté ;
Rue St. suguis-Xavier.

 el des ar: ngomens ssront pris pour lui d

Ia Parants sane délai. *

Des wpplicatio racheter, seront reçues

en Bureau de OWEN QUINN, Ecvves, de LA-

CHUTE,lo st apeis le PREMIER jour de JUIN

prochain, qui donners aucune information

ultcrieurs aur le sujot que l'on requorrs.

VitLace dE GRENVILLE.
e 1, 2, 3 et 4 (£8 chaque) { de lots

7 n À (£7-10),

  

       
6 subdivision D
(£5 chaque), 11 (£6), 12 et 13 (£10 chaque),

14 (£710), partie de 19 (£20).
Er Les papiers-nouvelles qui suivent ére-

ci-desvus, jusqu'au jour de le

vente, une fois la semaine, ravoir: Montreal

Ciazette, La Minerve, Montreal Times ut l'Aurore
des Canadas—18.

    

  

  
dana ma prochaine session, auxfine d'obtenir Un

ACTE d'INCORPORATION, pour faire le

OOMMERCE de BANQUE et de CHANGE,

uux cOnditions qui seront mentionnées dans In

dite Pétition.

 

L. M. VIGER,
JACOB DEWITT,
JONN DONEGANL,
PIERRE REAUBIEN,
3.F. ALLARD,
ALEXIS SAUVAGEAU,
AUGUSTIN TULLOCH,
T. FRANCHERE,
$s
OMUALD TRUDEAU,

PIERRE JODOIN,
AE. MONTMARQUET. société fermée.

ES soussignés ayant form: une société |

sous le nom et raison de Dusmanteau et

Manciatn, informe leurs amis ot le public en|

, que lo Lor MAË prochain, ils ouvriront ©

gna’n, daus la maison ci-devant occupée !
, St, Jean et Cie., sur ls Marché neuf. :

uront constamment à vendre en gros
timent géneralo d'épiceries,

p., à des prix modérés, et
Les sou-signés se flatient

que, par leur ox tude à ex/cuter les ordres

ui leur seront transmis, et par ja quolité des ef
ki qu'ile affritont en vente, mériter l’ancoura-
gement du pablie.

   

  

  

  
  

 

  

N. R. DESMARTEAU.
L. MARCHAND.

Montréal, 29 avril 1844.—u}i 15, 
_

Moria,torMai
Maison de Pension,

Piés de la Rue Craig.
3 avril.tar, 1. P. ROLLN.

   ee jour.
LEWIS T. DRUMMOND,

 

 

ins des Soumignés MERCREDI

Young Hyson, Hyson, Gun-
powder Elyson, Impérial et

50 quarts Tabac en ‘l'urquetle supérieur, de

Cavendish, 16 et 18,

 

  

 

  

 

RUE SAINT GEORGE, N° R,i| fi m

Le

mitti

I A Société ci-devant axistante entre lee
4 Soussignés comme AVOCATS vet dissoute

A VENDRE,
UIT LOTS DE VILLA, siwés sur la res
Sherl-rnoke, dunt QUATRE sur le côté

supérieur de la rue, contenant chaque soixante
et dix pieds de front, sur deux ceuta quarante
pieds de profondeur, et QUATRE sur le côté îns
f-rieur de la rue, contenant chaque soi ante-dix
pieds de front, sur deux cents pieds profon-

  

15 do do Souclung deur, Ju dite i éÛ propriété est comimnuée.
25 do do Caper do Four informations s'adresser au Soussigné.
1) do do Urunge Pokus JAMES SMITH,
15 do do Old Hyson : Avocat.

_Montréal, 6 mai 1844—j,

A VENDRE,
A la porto de I'Eglise Paroimisle do cette

ville, & lise du Service Divin da matin,
DIMANCHE prochain, le 19 du courant, Is
MAISON et autres Bâtisses, qui es trouvent
mwintenant érigées eurl'es cement du Sous
signé, fauurg St. Antoi nt la proe
priôlé de Jean fixcxeav, Eer. L'acquéreur de:
vra enlever cos Bätisses sous plus court délai
possible. ;

6 A PREVOST.
mais

EN BANQUE:ROUTE,
Dave l’affaire de LOUI * MARCHAND,
Vis PUBL anqueroutier

LEC est par ts présent donné que
les BIENS LAMRUBLES du dit banque.

routier SERONT VENDUS PAR ENCAN
PUBLIC su Commer.ial Mall en cette cité,
MARDI le QUATRIE. (E jour de JUIN pro.
chain à ONZE heures de l'avant midi, savoi
1.—UN LOT DE TERRE ou EMPLACE-

MENT situé dats la villege do St Antoine de
Chambly, do l'étendue qu”: peut avoir, tant en

   

 

  

       

front q profondeur, borné, par deva
grand chemin, en arrière par le Riviire Cham-
ty, du coté Sud Est par Nicolas Lenoir did Rol:

land, et su Nord Est @ une terre appartenant à
1a Fabrique de St. Antoine, avec une maison en
pierre, deux magasinaou bangards, écuries st
autres bâtiments sus crigin, uvoo aussi un quai
en arriére, de eu moins £0 pieds de large sur 80
pieds da longueur.
2.—Uneterre étantsituée à le Pointe Olivier,

paroiss de St. Mathias, contenant trois arpents
de front sur quaranto de profondeur, plus où
moirsen profondeur, bornée en front par le Ri-
vière Chambly, en arrière par Clarles Logus,
ou ses représentauts, d'un ÔLé par Simon Massé,
et de l'autre côté par François Lop'arre, et Euse
tache Soupras, *vec u u, grange el au-
tres bâtiments dossus cos

Ettoutes les personnes ay les réclamations
sur les dita immeubles, sont nolifiées par les pré-

ré connaitre la nature et l’exten-
u commissaire des banquerout

la cité de Montréal, au moins
La jour de fe venie, afin que

alions soient examinées et qu’il

GEO. WEEKES,
BEN). BREWSTER,
FLEURY ST. JEAN,

Montréal, 28 janvier 1844.

VENTE.
Par Autorité de Justice.

ERA vendule VINGT MAI prochain, ala
porte de l'église de la paroisse STE. BRIOITTE,

à ONZEbeures du matin, au plus haut enchéris«
seur, uus SUPERBE TERRE, dépendant dela
communauté de biene qui a exing entre Défunte
MARIE GALIPEAU a FRANCOIS LEDUC,
située en la dite paroisse Bie. Brigilte, dune le rang
des Ecossais, contenant quelre erpens da front sur
trente plus ou moius de profondrur, avec une
MAISON et autres bÉtisses dessus érigées.

la mins aden:grogSTRESS

8t. Césaire, 8 avril 1844.

UNE MAISON en pie taille, à
deux «ti située dunalu rue St, Dos

L'minique. S'adresser à F. et J. RENAUD,mar

chands,

rue

St

Paul-02 fous,
ALOUER;

cF MARASIN et VOUTEbien slide,
mêlntenant aceupé par Meesrs. A. Mine

En & Cie, Rue BL. Paul. l'ossession au

 

  

 

 

   

 

  

   

sion, par é
a son bare:

 

ensoit décidés

  

 

  
  

  

  

   |
ler Mai "rochain, S'adresser à

J. L. BRAUDRY,

65 arril.—j. Vie-5-vie le Palais

 

A LOUER,
WU superbe terrain pourun CLOS à BOIS

de Siage, un vu plnsie rpenls On super

licie situé sur Is Rus St. Charles Boromé.
B'adrerrerau propriétaire F.X. BEAUDRY

ou à PIERRE HICHER

  

1 l'evril=),

' A LOUER.
L'ETAGE supérieur de la maison n. 33,
Place St. Jacques, contenant Cina Aree

PARTEMENS trés-hien finie, ainsi que chambres

danu l'étage inférieur, propre à aervir d'office

pour un Avocat où un médacin-
Trois des appartemens de l'étage supérieur

peuvont être converlis en une seule chambre de
30 pieds sur 25.

S’adrenser à
MEREDITH & BETHUNE.

 

   

| 4 LOUER,
eel UN COTTAGE, Maison bien ache.

vée, avec Jurdin et Dépendances, situés
rue Amberst, Faubourg Québec.

Ainst que :— Plusieurs LOGEMENTS aves
Cour et Dependances, neufa eL Lien nis, Rue
Visitation, faubourg Québec.

De vive :— À VENDRE,un Loris de Trans,

contenant 8UD Acres, avec privilége d'eau, dans

 

  

i| 30 nov.=j.

|
1s Township de Roxton.

| ES Soussi donnent par les présentes et —

AVIS, qu’il resseront par patito al Cing 1LOTS de 80 acres chaque, aveprivilege
seEusLE’E  LRaistaTive de celts Province, d’onu,M n, etc,dans le township de Kingeey,

pres du village.
Plurieurs Lots agréablement situés, Rue la

Meatagne, faubourg SL. Antoine.
À VENDRE, UNE MAISON EN bo18 à deux éts-

gen avee Ecurie, Remise ot autres dépendances, sj=
| tude aux TANNERIRS, sur le chemin qui conduit à
Lachine, depuis longiems occupée comme Hoiel.—
Conditions Libéralca.

1H. LIONAIS,
Rue Notre-Danie, No. 56.

Montréal, 11 mars.—j.

MR.KAHN,
Wentiste Français.

CHEZ MAD. ST JULIEN,
Rue Saint Gabriel,

11 nettoye et plombe jes Dents, d'après wo pou-
veau procédé.

DEnts ARTIFICIELLES pouées ot garanties.

    

 
 

M. CHS. DROLET,
AVOCAT,

Cross de QUEBEC, owrrire ren

ETUDE à MonTreau, au gpmmiencement
mois prochain.—-29 avrd 1844-

Anx Enstitutewrs-  EDW. BARNARD.
Montréal, le 26 mare 1844, N A BESOIN d’un BON MAITR EB

ETT | d'ECOLE pour ib paroisse de BT.

NF. persome qui a fuit un cour d'étude régu-| DAVID. B'adresser franc fo
tier ot qui poli le commerce teSs. J. WORTELE,

sirarait ve placer comme tonour de livre ou ecpiste . Menoir Seigoeuriel, Rivière

«has un avocat, où un nolaire.—$* cu bee i ; David, Ya:

“ reau de ournal—2 Mai der Mai 1Sét.=oi.
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LA
  
— AVIS. AED ECASSE | VENTES D'IMMEUBLE&.|MAISONS, &c., À LOUER.

E Soussigné fait ses sincères remercimens
|

L and fi DE CHAPEAUX DE LONDRES, A VENDRE OU A LOUER, ! A LOUER,

i es sunet au public en général, de Pen
-

couragement qu'il a reçu, et les informe que,
AVEC POSSESSION IMMEDIATE, . Et possession au ler Mai.

NE TEKRE. appartenant À Dame Veuve! EUX MAGASINS et DEUX LOGB-

EN GROS ET EN DÉTAIL,

A ÉTÉ OUVERT AUJOUKD'HUI y

comme il a loué la BELLE MAISON qu'oceu-

hy

pait A. M. ARMSTRONG, Eca., M.-P. P., au
DONALD ROBERTSON, située en fai] MENTS, dans la Maison nouve du Bous-

Paroisse St. Laurent. à quatre milles de la ville. signs, sur le rue Craig. S'adresacrsurlos lioux, à

X MONTRÉAL, RUE NOTRE-DAME, N°. 94.

HENDERSON, FRERE & C".

 

TURES
te pour le Chemin à Barrières

De Emprunts pe minàBo

Da Longueil et

£8 SYNDICS du Chemin nrrié.

L res de Lomgucil et Chnmbly,

donnent avis par les présentes, qu'en vertu de l’an-

torité dont ils sont revê'us par l’Ordonnince de |

Viet. Chap: 16 ils sont prête à rechoter leurs Dx-i

pextORES d'emprunt pour le dit Chemin. c'est-

dire te 1 3- jour de Mat prochain, les Numéros 2,"
proch

DEBEN

 

 

 

bas du Marché, i: en prendza possession le Ler

Mar prochain, ott il gontinnera de tenir son
de 3 nrpens de front sur 24 arpens de profondeur. F. MEHCURE.

HOTEL. Cette Maison contient plusieurs Cham-
Aussi, à vendre, un EMPLACEMENT, dans

bres commedes pour les pensionnai
le faubourg St. Laurent, faisant un des coms des

geurs. De bons Che: et des Voitu
rues St. Laurent et Dorchester, contenant 50

piede de front aur 103 ieds de profondeur.

1 avril—j.
  

 

  
  

A LOUER,
Pour une ou plusieurs Années,

 

  

   

   

   

  

AnTswpue rt be 18, 19, 20. hour mencr ceux qui désireront se Caire mener,
;

ut

21.22, 23, 24, D et26 3 et le 13-jour de JoiL12T ‘laissi que de bonnes Ecuries pour les Chevaux. || FENFORMENTle publis qu’ils ont loud de J. Franks, Ecoyer, los dépendances étendues. RUE s'adresser CETTE belle MAISON em pierre, si-

ha, les Numéros 27, 23, 29,30, 31, 82, 33, || Bes Puiseront moderés. NOTRE-DAME, N°. 94, A LA PORrE VOISINE SUD-OUEST DU' MEDICAL HALL, PIERRE CADIEUX, tués au contre du vilisge de Vansanne

J. ¥. GAGNON.

||

Montréul,et qu'ile ont importé l'automne dernier par le Lady Seston,le Rochehi ut inpenux,

(|

1 fév.—j Rue Banguinet. avoc toutes son Dépendances, Hengerd,

 

  
Ectri-, Jardin, etc., très propice pour le COM-
MERCE ou une Téaidance riven Le tout est
accupé par M. A. CORBEAU. S’adreseer à lui-
même sur les lisux, ou au propriétaire &

4, 3), 36 1 6, émis en vertu de l’Urdonnance sus-

dite, portant inté &t au taux de SEPT POUR

CENT par an, ct SEPT ET DEMI POURCENT

aù qu'après les dates sus-dites tel que men-

 

Borthier. 13 avril.—15j,

Restaurant Français.

un des plus SPLANDIDES ASSORTIMENTS DE CHAPEAUX qui n'ait |

Montréal jusqu'à présent, qu’ils cffrencen venie en altendantl'arrivée de l'assortiment qu'ils

allendent par les errivages du printempr.

 

A VENDRE,

N LOT de TERRE, de 180 pieds de front
çaise.

 

   
   

  

  

   

   
par a, :

.
.

tionnd respectivement, aucunintérêt ne tera payé E Soursigné à l'honnenr de remarcier ses L’encoursgementsans exemple que cet établissement à ro ndant quelques mois à Mont- 184d fondeur, mesur: ;

pt icelles. , WILL. WILSON, amin ot le public en général do Pencours- éal, l'eté dernier, les facilitée qu’il possède pour eormmmaniquer avesles manufactures les plus con | situé ee Dordhoitor,visoi-ri ence Montréal.

Sa:rélaire des Syndics. gement dont il à été honoré jusquà ce jour. sidérables de la Grande-Bretagne, et In parfaite connaissance que lew nesociés ont acquis du com-

|

Phonorable jure RoLLaND, ef sinant le lot 18 mars.—j FRS. PERRIN.

merce des Casreavx ot Pruiere pendant une espace de dix années qu’ils en ontfa lecom-! du Revd. Dre Barstune, Coterrain peut être die ce

Il prend cette occasion d'annoncer, qu'à partir

du ler Mai prochain, il onvrita un RESTAU-

RANT à LA CARTE, où l’on pourra toujours

avoir ce que le march* produira de plus nouveau.

Une TABLE d'HOTE AUNE heure P. M.

Bureau des Syndics
du Chemin à Barrères
de Longueil et Ch mbly,

Chemin13

a
v
i

1841,

visé entrois lois do 60 pieds chaque de front

par 180 pieds de profondeur.
Pourles conditions de la vente, s'adresser au

Boussigné, au Bureau de inspection de Po-

A LOUER,
Fh Una MAISON en pierre à deux Eraone

située dans lu Rue Champ de Mara
À prendre le promrer MAI prochasm

merte à Québec, les portent à solliciter le support du public de Montréal, qu'ile croient être

capable et qu'ils sont désireux de mériter.
_ Leurs prix en gros ne serunt qu’une modique svanceaur ie prix coûtent, et le payementdoit

invariablement étre fait par Billels portant un endossement approuvé, payables à quatre mois de

    

  
  

 

     

  

 

  

 

 

 

    

   

  

voapour Cuomin. etes [tré servie tous Le jours avec recherche et va-||ln date de l’achat.
tase. or

| HBLIC est parle présent qu cité. Même le Soussigné enverru à domicile les Les ventes on détail se feront pour Argent complent ; et aucun Article vendu pourra être re- janv. 2. M. LEPROHON

A sINDICE du Chemin 3Bor eon commandes dont on voudra bien honorer. mis ou bout de huit jour s'il ne ronvient po. ? pe 2 Jan EM 11 avril. SERAFINO GIRALDI-

BUEIL ct CHAMBLY, en vertu de l'rutiori POTAGES variés à toute heure. Les plus bas prix seront demandés dans tous les cas invasiablement, ot aucune diminution ne A Vendre ou a Louer. >

t revêt POrdonnance de. Viet Chap. 16,
; : > A

endre " A LOVER

eed'émetedes DEBENTURES, depuis PET, aussi s'abonner au mois et À des |[esra faite sur le premier prix demandé.

—

Montréal, 18 mars 1844. . Bt sosskasioN au lxa Mar, U" CLOS.de la contenance de 130 pieds de

at après cetla dale, jusqu'amontant ds Cling’ y] espère par son attention à satisfaire Tas pore

||

Tm rer Ee vec memege CETTEjolie MAISON,si plaisamment feunt sur 162 de profondeur, situv au bas

Ml Kouls COINPAME; depuis el après le ls annes qui s'adresserontà lui, justifier leur con- MAISON DE PENSION. VENTES D'IMMEUBLES. située sur le bord de l'eau, près do lu

||

du Champe-de-Nars, torrain ci-devant apparte-

13a jour de MAI prochain, juga montant de Sance L E oussignéprendls liberté d' former ver TE Prison, etvis-à-vis le marché nant ihon. M. Formes.

Ciag Mil Louie courant; ot depuis et aprés Je : H. LUX amis et le publie en général, a lour y ER, offrant un logement très commode même po resser

13e jour de JUIN prochain, juequ'an montant de Ancien Chefde Cuisine.

||

cette MAISON si pl contre A oENDREourLou pouSON - Orile rombrouse, ayant un grand nombre N. B. DESMARTEAU,

Cing Mit Louis courant, portant, inté êLde 1951) Montréal, rue St. Vincent, des affaires, rue St. Paul, fosant face d 1a rue 81.1 COMMERCE, avoc autres Dépendances, située | d'appartements. y compris los maneardes et doux —29 fév. . Rue 81. Paul.

plus de 31X POUR CENT pr an, en sommes pas 1 fil 1844. | Gabriel, (quelques portes plur bas que Madame) n face de l'Eglise de ST, PIE. 8%adresser pour étages vurle fleuve, avec galerie et dépendances ALOUER

Sr. Juries) aves intention de l'ouvrir commellies conditions à la Soussignée, Marchande à

|

spacieuses 6 commodez- CFS MAISONS, situées, sur larueSt..

moindres de CENT LOUIS COURANT. Pourles conditions qui seront des plus faciles

  

  

  

  

      

   

 

  

 

 
 

   

  

 

  
  

  

ee

A

esot sera payé remivannaellement, 16 Ter

|

VOUVEL ETABLISSEMENT.

||

MAISON DE PENSION. Ce nouvel établivee-
A

Jour de JANVIER el do JUILLET. doivent E Soussigné info tueusementles

||

nent sera plus particulièrement destiné eux fa- 8x. Pre. JOSEPHTE BOUSQUET. d'adresser au s0ussignd. ig? Fal, l'unecoaupée park.Locie Bue

ient Toron oi L habitans de coîte 1 ouvre un milles de la campagne qui visitent Montréal 18 —j
AUG. PERRAULT LUE, handde Cuir. Ces ons

a J » 3: i EncanTE! fes commerçants des esnipi qui font de« ee
L > A

t à être prâtées, et le Laux ds Vintér hlissement comme = affaires au grand marché du A VENDRE,
- sont bâties « n pierre,à tr en bon élat

mandé (n’escédant pas Bux vous CENT) et adres- ManchuBeuddomln : prio pex tos renseignem NE belle TERRE, situécà Sr, Crreisx, lonte des propriétés ci desacue désignées

||

de réparation.ayant une cour© acien

des Jusqu'à Le date supEL WILSON, 11, où vort prêt À recevoir des mgaces

|

décirer tauchant lo wens côté Nord de ln petite rivière Montréal.À

|

ts optHorie une. date qui essnaoneés eco(avoirinantcelle de
nno lieu de l'église, avec una grande MAISON, [| rent, est remit me Bt. George. Yet présentement occupés par

  

des marchandisos, ete.,

gagé dens le commerce pendant pla:

années, ce qui le mettra en état de donner toutes

lew informations et d'exécuter tous les ordres

qui pourraient lui être adressés.
Par des prix modérés, et l’attentinn qu'on por

tera aux voyageu joussigné espère rencon-

(rer une part de ‘encouragement public.
La maison esra ouverte comme sus-dit, le Ler

MAI prochain.
J. R. GIROUX.

i i hain.n premicr mai prochain plus tard. 9 oct.

— 11 fora dos avances sur des Consigne-

Eo. LACROIX.
   

   

Grange et autres dépendances des plus commo-

des et bâties en neuf. Les conditions serunt fa-

ciles.
S'adresser eur les lieux à

MOISE GIRARD.

11. Drescoll, écuyer, C. R— Celle maison est

jenfinie et peul servir de résidence 4 une

ant aussi des dépendances
Secrétaire des Syndics.

Borean des | ES IMMEUBLES ci-après désignés, dépen-

L dant de la Succession de feu JOSEFH-TOUS

SAINT DROLET, Ecs, reront mis en rente, d'au; [spa

jourd'hui au QUINZE OCTOBRE prochain, dont;

nolice des jours des ventes seront donnée par avertia- |

sement, (poursé qu’il n’en soil pas disposé savent,

par vente privée), parles Soussignés, en leur dite

es-qualilé. Toutes a plications concernant ces im-

meubles, pourront tres faites aux Soussignés à ;

 

tions.  da Chemin à Barrières
de Longueil et Chambly,
Chambly, 13 avril 1844.

AVIS.
L" soussigné, AVOCAT, se proposant d’exer-

eer wa profession en celte ville, a élabli son

BURVAU rue St, Gabriel, dans la maison oceupée

  

Quétes, 6 avril -Fj.

HOTEL MERCIER.

LE Soussignb fait ses sincères remerciments à

amis et au public en général pour l’encou-

rage

loué li maison «de James

en pierre de taille, ai-
or, (presque vis-à v

le Restarant do Doliy). Cet édifice ponrrait 6

divisé en plusieurs muagesins de details 0

vouts pour un INagezin en gros. Ily a une

grande cour en nrrière à laquelle on peut avoir

 

  

  

  
26 mars.—j.

FAITES ATTENTION !

MDAME SELBY recovra des propo.

A sitions de toules personnes qui disiraraient

      

    

 

qu'il en 8 rrgu. el il les informe qu’eyant

MGill DasRividres, Ecr., ;

 

acheter aucune des proprictés ci-après mention-

 

   
     

   

par M. Lappsre, notaire, près de la pension de

madame St. Julien. roinne de l'hotel Rusca, il en prendra possensiona —23 mare) nées:— Montréul ; à Mr. J. B, E. DoRocHzR, à SL Char-([accès par Is rue PHopitsl. Et ce magasin situé

tréat, 18

mar
s

1844.—I A- fl. MORIN. A Du jnacha denombreuses et vastes Livres de Comptes. 19, Une grande MAISON en pierre a deus

||

les, au & MM.Cuts. Daorex et O. Kinses, a St.

||

sur la roe 51. Sacrement joignunt ls Ruresu de

Marre — Sauter pour loger commodément les pensionnsi- LE Souasigné prend lu liberté d'informer ses|iétages vituée sur la rue St. Gabriel, dans la

|
|

Pie. 3 ; 8 l'Assurance Mutuelle de Montréal. Ce maga-

AVIS. De. l'es et les Voyageurs, ainsi que de bonnes écuries pratiques et le public en général qu'il ent{|cité de Montréal, voixine du bureau Herald, y UnpeneelienteverreàCer0,vopine sine unsexc nievoste. pour indeo.de.

. JOSE , de 8t. De-
& " i io 3 . Prurien et) Mare, en , de , our plus amples informationa s'adres

BR. JOSEPII THIBAUTTAU, de 81. Da Les prix seront trèe modé és: prêt d exécuter jus ordres qu'on BoutRES ue nePresidio avocate et otre, de 3.Bie. Robert et Janvier Beaudry, avec maison P v B. H LF MOINE,

adresser pour la confiction de LIVRES de

COMPTESde toutes descriptions el À court avis.

11 a eneagé un excellent ouvrier Relieur qui

est chargé exclusivement de ce départemant. ce
i ment étendo de PAPIER à

Eä do la première qualité
ieure des,mieux

range, étable et laiterie dessus-érigée
Banque du Pewp:e.

8 2. Fone do. au Grand-Rang, en lu
9 vp

Présentation, de 3 arpents sur 30, voisive de Jo

seph Chabolet Bie. Blanchette, avec maison, gran-

ge, étable et écurie atlenantes.

3. Un lopin de Terre, au Pontuxe, su 5me rang,

en la paroisse de St. Charles, en prairie, à d’arpent

EDOUARD MERCIER,nis, donne avis, qu’il ne se rendra respon-
Aubergiste, Marché-neuf.

sable d’aucunes deites.hypnthéqueset redevances

que l’on pourrait lui demander, exiger de luiou

Je contraindre à payer. à compler de celte dats,

à moins qu'il eit contracté ou promis de payer

personnellement par acte diiment notari’, on

pour leurs chevaux.

’

svac une bonne voute et dépendances.

90, La TERRE et MAISON de campagne

appallée Selby-Grange, sur le chemin de La-

shine. Cotta terre n'est qu’à «uolques minutes

de marche du centre dela ville, la maison est

en bon érat, grande et commode, avec un beau

 

25 janv.—j, _

Terrain & Louer.

A LOUER et possession imm: distement,
é

Courent Ste Marie, sur te rue Part

 

 

2% mars.—j.
28marsest

e

OUR tote AFFAIRES concernant le

SUCCESSION racante de feu MICHEL
   

   

superbe. TEKRAIN VASTE,

      

   

 

  
  

 

   

 

        

signé des promesses de payement devant té. (HVACINTHE BELLEROSE , de Sr.Hn
e otcommod in bes

moi jeurrue, Beassoue et Distillateur, s'adres choisis, il pourre garanti objets qu'on lu:|[SARDIN, un gran 3ER, grange, écurie, .

8t, Denis 6 avril 1844.—8. Im. ANTOINE RIRS, Curateur, à Rt. Hyacinthe. enmmanders auvi bons qu'aucun autre ouvrage|[ote. etc. ote. dereonau formerenvironJoseph tenant quatre arpens de front, sur un Fat de

14 mars 1514 —vg. exécuté en certe villo. Et il ajoute que ses prix] 3° La SEIGNFURIE LASALLE avec

|

betit el Joseph Benoft, svec uue donne grange. profondeur, et oe convens lement situé pour

coumi Â Vv ‘at ‘ AVIS voront très-modérés. tous les droits lucratifs et honorifiques pue 4. Une Teese d bois, Be coneesion de $1, Oenis unauplusieursBotedresser A Mr. Sinfno

F Soussigné donne ar oe présentes EAA * mere CAMPBELL, BRYSON, chés, les moulins à farine et à scies y érigée®-|| 42 2 arpents aur 30, vonine de Claude Dudevoir, el Fils comemend .

) qu'il fora application gislature Pro- E Soussigné prend cette occasion po! v Rue 81, François Xavier, No. 24. ||Cette Foign n'est qu’à environ quinsell je Ase. Deschambault, saine bâtissce. 8 NSAIE MELANGON.

vincisie à na prochaine session pour un aale lui | mercier ses amie et le publie, prar Pen-{l 18 mars.—j. villes de ls ville de Montréal, dan« lecentrell 5, Une Terre, à 5L. Pie, au rud dela rivière, en ; GON. ’

les mieux établis et du meilleur 8 nepenis de front sur 18 à 19 de $1. Paul, 4 janv. 1844.

 

boune culture, do
profonde ur, bornée à la montagne d'Yamarka, voi-

d’un côté au Capt. i

d'un des comtés
tarrsin du Bas Canada

Titres incontestables. L'achetenr d'aucune de

ces proprétés pourra, oi) le désire, relenir

 

couragement lib “ral qu'il en a regn jusqu’à pré-

sont, et leur nporendra qu'il est entré en soci té

avec Mr. 8. JONES LYMAN, ars In cnn-

 

acenrdant lo privilege de Mtr un Post nr

PRAGE (rans pont-levix) sur la Rivière Riche.

lien. & qualque point entre 1» Moulin À Papier

AGENCE A NEW-YORK.
réduction conmdérable qu’on vient de faire

DEUX MAISONS aprénblement si-
 lime et Joseph Lavigne,

     
de Perrault et len Moutine de Mntt à Ste. Thé-

vee,lo dit privitige devant s'étendre à mrtir de

i de la GROSSEISLEnu
Cid sane. ferteure ON Vilow

sffscter In traverse communément connue sou«
Je nom de Traverse do Carpenter, telle que

 

  

 

  
   

pour le pussage des cages et des

. droite de p'agerseront comme snit :

  

|iduite à Vavenir dos affaires

|waRMES, et qui ent d'imont autorisé à

tag tnntag dattes nas à 1+ ni Sasso. Jord
place "Armes, à
19 février 1844. $

N prenant eur fui la enndnite
de J. BIRK3 & Cie, |

le public qu'il e« d'inent li
quer comme APOTHICAIR
[proc ISTE. qu'il à Été pen

|

  
|

maintenant étahlie, les arches du dit pant ne
devant pas avoir moins de douzs pieds de haut,
ni interval entre les appuis onpiliers moins de

    

  

   
  

 

;  pone nrati
CHIMISTE et

connexion avée M. Masry, Chivreiste à Qu°

8. JONES LYMAN.

 

LA les droits d'importation au Canada, offre
à VM.lesMarberda “2.Vanirini rdn-Eusde

New-York.
Le conssigné remnlira comme ci-devant, À ve n

ou à l'Encan, tous les ordres qu 'n
voudra bien lui confer.

1sept

Hustæ dE Saixpoux, Douste CLaniniee,
CHANDELLE ANAMANTINE,

  

J.C. ROBILLARD.

 

E soussigné, en offrant ces articles nu public

    

=“ Msnté-àr,

de plus en

appétit,

Eau de Ca
ETTR Enn Minérale,i célèbre oblient

Plas une réputation bien méritée

res merveilleuses qu'aucare
et ann efficacité

sugmenteu!

Elle a opiré plus de eu

autre rAU minérale de l'Amérique,

ust Lelle que les demandes qu'on
rapidement.

fi n été prouvé par une quantité de personnes en

15 Tévriar WR3

  

 

  

  

  

Atul,
rake I i, att or ddv la riv'éen,

r 40, voisine d'ur
Jens emaison de

© 4,
remise etluiterie, tous en

   

 

  commerce, à 6
écurie, grange, étable,
bon ordre.

7. Deux Terres, au même lieu ct à lsmême pla-
ee, chaeune de 3 orpents sur 30, voisines de colle

cichaut mentinnuée, une grande partie en culture,
vis-a-vis 1» pont de plage, avec maison et étable sur
luve etl'autre, une écurie.

8, Un branlot de Terre, an village de 81. Pie,

9. De  placements, slluée au même lieu et à

ft tur: #0 put ia mo Foretier, près de Cutesg

aron, à arois élages sur l'arrière, avec galerie,
ux élares sur le front, avec un jardin de

my a une bells vus de la
ble à
à peix

 

  

  

très modété.
S'adresser

LEVI
Grande Rue du Faubourg

Bt. Laurent, Ne. 28.

A
HODGKINSON,

 

 

Rue Ste. THERE,

 

voiture dh: au d'éte jet se flatte que par eon expérience et son alten|
Cand te tb purgatif le plus doux

188epty. Lu

où autre animal, la |lion parsonnelle, i| pourre s'assurer nine conti.

|

Bougies de Cire, et à Mèches Cirées, et pour "le pluscertain qui ait été wœ 6. En eu propant

|
|

près de l'église, de 184 pieds de front, eur 80 pieds M. LA FRAM nol SE :

os .. 12 sols. |{nuation de sa confiance et da son patronage, Fanaux de voitures. te matin, elle produit la qulié d'esprit et excite de profondeur, hornd sur deux rues ot voisin de Mr. *

Senéesl, sans bitisres, AVOCAT,

C
p

ee 8 sole.’ Placa d’Armes, } doit ajouter qu'il les garanti, et particuliè-|| A vendre en gros at en délail au dépot, Place

Pour chagu 1 | 19 fév, 1844. rement l'huile de Saindoux, comme étant auvai|{d'Armes, No. € Montréal. la même plece, de 45 pieds de front sur 60 de pro- Vis-d-vie l'Imprimerie de M. Starke.

mule avec son cavalier. use BelDTT honne que de blanc de Baleine en rai Un nouvel approvisionnement à êlé reçu hier, fondeur ehacun, voising de La. Guillet, avec une Montréal, ler mai 1844-—j.

Pour chaque cheval. jument, pouiin, GRAINES NOUVELLES de ia me ant elle «at prépare, ce q 7 mare—ij. maison el élable. ——————e_—e :

10. Un Emulscement, situé ou mêmelieu et à le L.A. OLIVIER, i

ane, mule, taureau, beuf, vac  

 

   

 

   

chévre, bn cochon ..
Pour chaque person

Chamb'y 6 avril 1844.—11,

A" Public est donn: par las présente
lo Sausigné a'adressere À la Log

provinciale, à le nrochainn session d'icalle, aux
fine d'obtenir permission d'introduire nn bill pour
favre dinvaraitre ton tes gantà l'interpréta-
tion du Statut div Base i

laumo 4, chap. 5%, intital*, ¢ Acte
at conférer à rertuins habitane de cetie province,

que

   

  

  

 

DE

Jardins, des Champs et de Flenrs
E3 Soussignés viennent de compléier leur
a-sorliment des GRAINES ei-hant men.

. tionn.se, quisont toutes garanties FRAICHES
at de Recolia de 1543

JOHN BIRKS & Cie,
Coin Nad

vis-

  

7 mars.—jtj.

GRAINE FRAICHE
De Trelleet de Mil

ES Soussigns offrant à vendre de la Graine
Fraiche de Trefle el de FHtl, d’une qua-

Tes droits civilaet politiques desijets ne An- trié suppérieure, vec un assortiment de Graines

Blais, ? et pour confirmer el ratifier le titre de

propriét“ des habitants de la Province, dsign's

au dit acte, et que le l/gislature à voulu recou-

   
    

  

 

des Champs et de Fleurs.
JOHN BIRKS & C'e.

Coin nord de la Place d’Armes vis-à-vis l’église

  

 

   

rend supérieure à toute buils de Saindeux im-
port © en ce pays.
La Chandalle dite Adumantine, est aussi re-

commandable, car elle réunit loutes les qualités
du Spermaseæti, et il n’est pas non plus néces-
saire «te la moucher, et Je prix est de* moitié au-

dessous do l’autre. Manufacturie par
JOHN MATHEWSON,

Rue de l'Inspecteur-
y magasin de Ma-

sui, seront pone:
Lescommandes laiss

thewson & Sin
tuetlement exéeutee
Aux Marchnnde Canadiens,

MANUFACTURE DE
Tabac à Fumer, Tabac en Poudre, et

Cigares.

L

   
  

 

FS Soumignés sont prits à recevoir des
commandes prurles articles susdits.   

  

 

I

|

C
di trait, ma
toie

»2700

 

14/00 Planche
3100 Calomb:

      

2 pouces.

Er
A Vendre, par le Soussigné:

4000 Madriers de Pin, de 3 pouces:

d’un price et demi.ROOD "

1200 Madrirrs de 2 pouces sur $ (Batiens),

es.
Ainsi qu’une quantité de Flottes. Ce bois est par

fuitement sec et d’une bonre qualité.
LEON HURTEAUR Cie.

Montréal, A avril.

A
,

ee
VERMIFUGE CANADIEN,

De Winer.
Garanti lon danstous les Cas.

"EST le meilleur remède qui ait été décou-

vert pour les VERS, non senlement il lea

i il fortifie tout le systéme, et net.

surabondance des glaires qui se trouvent

  

  

même place, de 45 piede de front sus 60 de profon-
deur, avee une joile maison, grange et écurie.

11. Un lopin de Terre cont drable, su sud dete

risidre, en face du pont “e péage, près des mouline
i farine, 0d se trouve une superbe maison de com-

merce de 70 pieds sur 49, avec d’excellentes caves,

une polasserie el peria v, avec fours ot fournsux

eomplats, cuves et châudières, cendrière, | hengerd

À 2 étages, levanderie, laiterie, glacière, remise, éte-
ble, écurie et un superbe jardin, complanté d'arbres
fraitiers,

12 Le bean pont de péage, érigé oudesaus du

Rapide-Brauregard, sur la branche sud dela rivière

d’Yamaska, en la paroisse de St. Pie, près de l’église

et des moulins à farine, en vertu d’un acte du per-

lement provincial de la 2me année du règne de feu
Ra Majenté, Guillsume IV, svee ses quais el che-
mins d'avenus,

13. Un Emplacement, au

 

  

village de Verehdres,|

 

AVOCAT,
Rue Sainte-Thérèse.

25 mers 1844.—ai.

J. M. |} \MOTHE,
AVYOCAT,

Rue Sur te-Thérèse.
Montréal, | svril.

G DE BOUCHERVILLE,
AVOCAT.

Rus Craig, No. &B, vis d-vis Mr, de Bieury.

LE Sonsaigné à maintenaut son étude en ls
Maison de Easton, Avocat, au coin

Noed-Est de lu l'lace d’Armes, k
Jecques,vis à-vis le Fignon de le mi
Arnoldi,

 

 

 

  
   

    

   

rie par icelai dans toutes snccessions ot 4 tous tabac est manufactu: inei tou en quantité chet les personnes melades.

||

tree maison et autres bâlisses.
.

biens, me bles meubles, en autant que tal ment maoutersues mélange La nignité do ce remède tel qu’il ne peut 14. Six Lots de Terre, dans le Township de j. OVIDE LEBLANC, N.P

titee depropri

t*,

sera fond” anrtestament, sne Ses ni avrane substance venineuse, et ils le garan- [Jen Féeulter aucun mal,au contraire la santé de Milton. Partie de cos Lois en brulé el en eullure, pe

weecamsion, droits auecemifa, où hoirie, et n Education Musicale. tisses ‘row point. D'après la facilité qu’ils ont !la personne qui en prend. s’améliore greduelle- savoir fee C.SPENARD N. P. !

pour casser et annuler toutes procédures en ju | Mafiré, senior informe respeciucuss ||de se procurer le t1bac en feuille de l'Amérique

|

Ment, méino quan Tos vers mont détruits, Lous|| N°- 17,200 acres dans le Sme Rang. Petite rue St. Jacques.

fica qui 96 trouvent contraires à la vraie inten-;; [Wl ment les dames et messieurs de Montréaletle [ainsi que de la Havane, ils sont déterminés à Îles enfans te prendront sans ripugnance. Cl 9-1 = Lote Nord. b.vis le Bureau de l’hon. La Fontaine

tion ot au juste sens dit suxdit acta. {! public des environs, qu'il à fixé sa résidence, dans (Pn'offrir au public q tiotes d'une qualité |; que bouteille set accompagnée d'explicatio 13-100 € “ de “ “ 46 février. ’ ’ :

; ; JOSEPH DONEGANI [{Vune des maisons de pierre de M. SMITH, ur Ja ![Gui leur Besarers l'encouragementlent des com- d'obrervations aut le maladie dos Vers. Prépa- 12-10 = o ae « —en ’

Montréal, 1 février 1944.—-qmp ; roe Cong, fesant face eu chimpde mars et vi 3 ie

||

merçants que des consomaisure. ri ot i vondre en gros et enSn 1 200 “ “ ome 0" “ DR. WOLFPRFD NELSON, 4 ]

AVIS. — e jardin du gouyrrmement, it “ propose ‘Ou on VASS & C , , . Wi , 3 ; ‘superbe topin de Terre, situé à Wat PETITE RUR 8T, JACQUE!

any winatau Ti une ACADENIE de “TUSIQUE, d'aprés la

|

_19 juin: Rue Seiat.Joseph, No. Chimista, Hamilton 11.C. ||} eeGranby, evce une jolie terloo, EncaignureNordde xrue st Laure le-k-vis \
pi le J. A. Lapanie;|

E CAPITAINE
HARRIS, do Ze R-giment d'infanterie de

Sa Majesté, s'adressers au Parlem- nt de cetie
Province, dans sa prochaine Session (on à la

airente, oi les réglemente du Parlement
  

 

 

    

 ystome de M. Logier. Ce système d'enseigner la
musique vuiversellement reconnu à rencontré l’ap-
;rolintion ‘e tous les souverains d'Europe. M.
Malfré à pu s'eseurer par son observation person.

 

nelle dans les académies de M. Logier, lors de @ex-

  

mmtrrmee

MAGASIN DE PROVISIONS.
ES Soussign(s offrent en vente, A leur me.
ganin, coté sud-ouest du nouveau marché

leu articles suivants : à des prix très modérés:

d

 

  outes
a, à court «

Des arrangemens ont été pris pour en fournir

parties de la Province du Cane

A vandre à Montréal, par R. W. Rxzronv,

rue McGill, J. Biaxs & Cis, WiLuax Lyuan &

et autres dépendances, ci-devant la propriété de

Loranzo Welle. {

18, ‘Trois Lots de Terra situés dans le Township

de Buckingham, sur la rivière Ou!

Lois Nos. 22 et 23, dans le second rang,
  

  

HORACE NELSON, M.D.
Office avec celle du Dr. Wolfred Nelson

Encoigaure de la petite rue Bi. Jacques entrée
t. Laurent. 7noût,

permettent pas de faire son applicati d je tèves. a a = Vis ;

eeEn Acte de DIVOICE d'u| potas otortabies Creeeyerat ef] Lard am quartde différentes querés, Cie, ot J. Conran Apothicairee.—-15jaar.ut.

||

No, 24, dune le Ter rang. Chacun de ces Lots mer 0
RECOMMANDATIONS. sure 200 serss. r.C. A. Megmauit, Médecin ei Ohi-

  ves ÉLISA WALKER. autrement nomm

   

ré d'ajouter que ce “yatême, outre qu'il enseigne  ELISA LOUK WALKER, son Erovse, pour.
cause d'A DULTERE. i

1. W, IIARRIS, Ji
Par son Pracnenar ot Conseil,

  

PPexéention on Piano dane toute na perfection
donne une connaissance de l’Hurmonie. de la Basse
continue, et de la Composition, science si agréable
et si essentiel ement nécessaire pour

 

   

   

Ærindoux on barils,
Rum en tonn
Beurre en tinettes,
Se] par mino!

 

médicament préparé
autres boissons, [Vermitge Canadien de Winer: ot aout sommes pa

lement convaincue de son efficacii
dans Je ean! inter nal.

0.0. REILLY,

Noos tes Soursignée, avons fréquemment edministré 1e

dn Collfge Raya)

par 3. Winer, de cette vilte, appelé
rinks

té pour détruire lee vers

JOSEPH MASSON,

B. H. LEMOINE,
Syndice de la Succession Droiet.

14 Août 164:

rasgien Français, de la faculté de Méde-

cine de Paris, licencié en Angleterre et on
a, &c Maison de Mme Veuve Dsroans

u coin des roms Bt. Laurentet Craig.
17 avril 1848,=).

   

 

J, T. BARRETT |

F. GRIFFIN. Fobeten parfait. M. Muifré remarque: Y

Montréal, 31 janvier 1814.—sm. | i de l’Harmoni A Robes du nordet du sud, des Chirnegiene d'Hrlande.

A Vendre parlenou algae, Sondaera ave1commtutce dnogram| Fonsdernal osKEG Colles, 4Ro £ on P. B. DECOUSSE,
wigan (4 : AUBSL of Chimrgiens J VE! | ri t

> maire dans le langaze ; et duns l'école de M. Lo-1}  gyyan, chandalle, pipes en hoites, Hamitton, H.C.1) oct. 1843. C er Me Paitar TeBnes Marcranp - Tater, |

barils de PLATRE ds PARIS, pour’
l'usage des Cultivateurs, Cet article30  

S00 barils de PLATRE pour l'urage des

nier ces choses ensentisiles sont communiquées aux
enpacités fes p'ue jeunez, palique des enfants de|

M. Moffré tiendra les classes de son académie

 

 

 

 

  
   

 

Jambon de le meilleure qualité,
Tabac en torquette et autre,

   

  

   

 

 

Je certiffe quedane lous les cas
Vermifuge Winerje laitou)

où J'ai administré le
ra tronvé un remède

  

   du village don Cadres , paro
contenant 180 sores, dunt 130 acres sont

est recon pour être l’un des mulleurs engrais (sit ans peuvent commencer à les apprendre aves Fromage en meule, aucre biana, ete. ste. ven ; ela a À imestairs 1e plus haute cult M ane

pour les terres, ‘| sueees.
re ) ole. ote, ni je poor l'expuitinr ‘ers

du

esnal aire

||

Ia plus haute cultors, avec une Maisone,an pierre

d'articles de Grocer (ai je lersonmmande dupuiiteONCE, Médecin: trie commode et très biens distribuce our vg

|

d'Hebillemens, d demande et à court avie.-21 sept

  

 
  

-| Encoignture des rues St. Jacques ct St. Joseph,
Coin Nord de la Place d’Armes,

O8 ileat prêt à fournir mainicnenttoutes sortes

Nouvel établituement deRolieur.

  

 

Platriers. pendant deux jeurs nar semaine pour l'instruction £7 Le pl x du marché payé pour t Nov, nombreuse famille ; lle 8 une excellan.

Sort. A. PREVOST. dans Part dejouer pn Pome yetdons jourspour toutes sortes de PEULYTERIES.» ac ==me or. 1863. el olle à été occupa autrefoin comms.m8 in! FA Soussignés Infor

= = di jee. ures sur harmonic, In B . . IE. Jonuteur,C'est atéc beaucmip de plaisir que je vous Adjacant estun Jaxon 1 P| oussignés Informent très reo uenses

eednd etscompanLik Damen ni Mises

|

Montée. Best1243. aRéFt,8Tat | dohi im compiunth de pommiary

|

JPA,SousirnésInfrmentide sompestuenme

e more,

À

pe-|l qui pourront être d ncés dons l’art de jouer,j| Tm AE sms ler, pô dans plusieurs cas qui Sont venus à ma connalesan Les granges, les Ccuriee, et autres baisses viennent d'ouvrir une boutique de Relieurs, dons J ;

tente, assortie pourront recevoir d ue Phermonle ow fo Ean mintrale de Vurennes. © Pamicachio Be ve remède 6 été reconnue ; partout A

||

enai que lan clotures quientourent Je ter {'[rue Bis. Thérde, ris-d-vix les Imprimeries de M-

Fiorre à Moulange fnWERNARD. ion, soidans jeu ES ounsigné a regu Mardi et Vondredi par Finesor:oldemandswom onGTS sont A Mistarke et Cis, et de M. Louis Porrunit, Lae

cu ° rer poutronireces | I. Je Britannis une certaine quantité de ceite Votre Kew R. W. REXFORD. avsst : ouvrages de toutes espèces nppartenont à teur bran- ‘

Bo.
cheserant extoutés avee cbléritd ot dans low dore

26 sept.

 

À Pendre par le Sourrignl :
v é’ETUFFE de PAYS,6000 green

  

  
que dane ls langue français

 

   u, dont lefficscité aot onnue et tellement

 

  
jexford_l'al, d'après vel re recommandation

 

 Tous fes agrèe de forme de touts dicription niers goûte à deson fes pluo réduits.
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